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I.wrRODUCTION

Les formations naturelles ont été et restent encore un f'a..cteur

important dans l'approvisionnement des populations sah01iennes, rur2~es comme

urbaines, en produits ali~entaires et énergétiques.

Mais depuis que la sècheress6 frappe cette région, les conditions

climatiques devenues irrégulières entraînent une productiorl agricole déficitaire

et ne permettent plus aux formations ligneuses de compenser, par une régénération

naturelle suffisante, leur surexploitation pour les besoins domestiques.

En effet, l'accroissement de 12. population humaLne et du cheptel se

traduit par une pr~ssion de plus en plus forte sur les terres oxistantes. Cette

pression grandissante entraîne :

une augmentation de la consommation de bois

l'accroissement des superficies défrichées aux dépens de la

végétation naturelle

- l'exploitation plus intensive des sols et une forte diminution

de la jachère dans le temps et dans l'espace;

- le surpâturage et la disparition progressive de la. régénération

naturelle.

Cette atteinte à l'Environnement est 2.ggravée p~."r les feux de

brousse et les pratiques culturales in~daptées.

1

!
1

Cependant, la force des traditions dans ces domaines nIa pas toujours

permis de réaliser ces objectifs.

Face à cette si tuatioD, de nombreuses actions, tenè.;mt à intensifier

la production agricole par la mise en œuvre de méthodes culturales modernes et

l'utilisation de semences sélectiollnées, ont été entreprises. Ces actions

avaient aussi pour objectif d'associer l'agriculture et llélevage dans le but de

stabiliser l'éleveur et d'améliorer de p~rt et d'autre les productions, par

l'utilisation des produits secondaires.

»
1

-

C'est donc conscients d~ ces problèmes que, depuis quelques années
nrJ.s

déjà, les Services Forestiers ont/de nombreuses dispositions au niveau national

visant à réduire d'une part la .jemande énergétiq,ue et cl' autre part à 8,11grnenter

l'offre, par les actions de reboisement et d'aménagement des forêts classées •
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L'objectif dG ces actions est d'atteindre à long terme une rna1trise

totale, par les populations rurales elles-m~mes, de la gestion de leur terroir.

Il importe donc de rechercher l'autosuffisance en produits ligneux par une re­

consti tution du couvert ", égétal, d.e lutter contre les d.iff(~rentes formes d'érosion

afin de maintenir ou d'accro1tre la fertilité des sols cultiv~bles. Dans ces

conditions, les communautés rurales fixées sur leurs terres, 2.pprenè.ront à les

gérer de façon rationnelle.

Le programme (le r(~cherche sur les heies vives et brise-vent qui

Si intègre dans cette poli tique globale du Ninistère d,e l'Environnement et du

Tourisme, vise à assurer 12< protection des exploitations r-ura.Les contre le bétail,

principal obstacle aux actions de reboisement. De plus, le volet brise-vent, outre

le rele qu'il devra jouer dans la lutte contre lés effets du vent, pourra contri­

buer à intégrer l'arbre dans la production agricole et pastorale.

Ce programme revêt donc un car-acbàre cornpLexe qui, dépasse celui du

travail sectoriel classique, et s'inscrit dans un cadre plus veste, associant

trois formes de production (foresterie, agriculture et élevage), appelé agro­

foresterie.

Le présent rapport traiter!"> donc en deux }-n, Gies du cadre génér:où

dans lequel sont intégrées les activités de recherches qui nous concernent,

c'est-à-dire l' agroforesterie et ses principes générC'u.1X, cles e sar.Ls proprerr..ent

dits de mise en place des haies viVes et brise-vent dont nous tenterons de

dégager les résultats observés après une première ~aison sèche.
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CHAPITRE 1.

8

LES SYST~mS 1~DITIO~rr~ELS D'EXPLOITATION DES
TERRES ET LEUR EVOLUTION EN HAUTE-VOLTA

,
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L'homme, de par ses capacités techniques à contrôler et exploiter

l'énergie (dont le feu), et de par son occupation régulière du glone, a de tous

temps marqué de son empreinte l'environnement dans lequel il vit. Si son action

peut·~tre jugée positive sous certains a.spects, il n'en demeure pas moins que,

généralement, dans les débats consacrés à la protection de l'environnement, il est

considéré comme le destructeur, voire l'ennemi de celui-ci.

Nous nous intéresserons plus particulièrement à l'étude des écosyst8mes

fragiles qui occupent 65 %des terres tropica.les et dan; lesquels 35 '30 de la

populatian des pays en voie de développement se retrouve ,'·soi t environ 630 !'!illions

de personnes.

Ces populations ont à faire face, non seulement à l~ environnement

extrêmement ingrat et improductif dont ils doivent tirer leur subsistance quoti­

dienne, mais également à un état de pauvreté permanent qui les empêche de

rechercher une source de nourriture dans des zones écologiques moins défavorisées

ou d'avoir accès à des moyens de production plus perfomants.

1.1. L'AGRICULTURE ~\DITI01~JELLE DE BASE

Cette approche nous amène tout naturellement à considérer 1ln système

d' exploi tation tradi tionnelle de la terre eOD..l1U sous le nom de "cul ture Ltinérante't

Cette pratique consiste à àébroussailler une parcelle de forêt ou de

brousse et à brnler les débris végétaux afin de dégager le sol pour permettre la

culture pendant quelques années. Les récoltes ainsi obtenues, combinées à des

activités de cueillette, de chasse et de pêche, ont penais jusqu'à nos jours

d'assurer les moyens de subsistance nécessaires aux populations de ces régions.

Après quelques années d'exploitation, le sol ayant perdu sa fertilité

et la compétition des mauvaises herb68 vis-à-vis des cultures devenant trop forte,

la parcelle est abandonnée au profit d'une nouvelle portion de forêt ou de savane.
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Ce système a pu ~tre considéré comme parf'at tement en équilibre auss i

longtemps que les jachères qui suivent les années d'exploitation ont été suffisam­

ment longues. (30 à 40 ans. en forêt selon J.T. WASSINK) pODY permettre à la végéta­

tion naturelle de reprendre ses droits et de reconstituer l'état de fertilité du

sol. Les arbres à racines pivoi;antes profondes sont capables de ramener les éléments

nutri tifs au dépa.rt des couches profondes du. sol et le couvert des cînes élimine

progressivement les mauvaises herbes. Le stock de matières nutrifives se reconsti­

tue progressivement non seulement dans la litière, mais aussi dans la végétation

elle-m~me.

Si en Afrique Equatoriale la force de travail d'une famille de quatre

personnes, dont deux enfants, permet d'entretenir 2/3 d'hectare, soit un besoin de

20 à 26 hectares pendant 30 à 40 ans (J.T. WASSINK), l'espace vital s'accroît

lorsqu'on est en savane où les superficies défrichées sont généralement plus vastes.

Mais dès que cet espace vit81 pour une famille diminue sous l'effet de

la pression démographique par exemple, la durée des je.chères devient de pl.us en

plus courte et la brousse n'est plus en mesure de se reconstituer de façon

suffisante, avec comme conséquence, une dégradation continue des sols et de l'envi­

ronnement en général.

Cette situation est bien illustrée en Haute-Volta par les régions du

Centre et du Nord. Elle entraîne obligatoirement des migra.tions intérielU'es des

zones de crise vers celles qui sont moins densément peuplées. ~~is cette solution ne

résout pas toujours le problème car elle amène dans les r§gions d'accueil 1.ille

répétition du même processus et parfois même des problèmes sociaux très délicats.

En plus de la dégradation des sols, cette forme d'agriculture comporte

le danger de l'érosion pluviale et éolienne, spécialement dans les régions ::,cciden­

tées ou sur les vastes pla~eaux peu boisés.

Parallèlement à la pression démographique, l'accroissement du bétail

entraîne dans les régions de savane un surpâturage sur 12s terres découvertes,

accentuant encore leur dégradation.

En somme, l'agriculture traditionnelle itinérante et les formes

d'exploitation des sols qui y sont liées, ont toutes cowùe facteurs communs

la dépendance totale vis-à-vis de la fertilit.é naturelle des sols

- l'absence de protection du sol contre le. lessivage, la dégradation

et l'érosion, soit par manque de connaissances à ce sujet, soit par impossibilité

matérielle Jtioè à une insuffisance des moyens de travail
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l'utilisation irrationnelle du temps ~ les temps de travaux sont

souvent élevés mais les résultats ne leur sont jamais proportionnels.

1.2. LES SYSTEMES TR:\DI'rrONNEL8 PLUS OU NOINS ~vOLUES EN r~AUTE-VOLTA

L'agriculture tra.ditiormelle telle que dé c.ri te précédemment n'a p'Lus

sa place dans le contexte actuel pOJT des raisons bien évidentes

- l'accroissement démogr8phiq"'..le - et du cheptel - entraînant une

pression de plus en plus forte sur les terres ;

la crise de l'énergie et la divErsi~ic2"tio'1 des produc t.i ons pour

les besoins de l'économie moderne,

obligent l'agriculteur de notre sous région et de Haute-Volta en particulier, à

adapter ses techniques d'exploitation à la situation.

.Les formes pures d'une agriculture itinérante ont disparu pour feire

place à une autre forme alliant l'agTiculture permanente à une agriculture plus ou

moins itinérante, dont le but est de réduire progressivement la pratique des

jachères tout en assurant une production suffisante à couvrir les besoins

familiaux. En Haute-Volta, on distinguera deux zones:

les zones à forte densi té démographique (pla t.eau cen tr-aI et l,ord)

les zones à "excédent de terre8" où 18 densi té dnmo,?,:raphiqce est

moins éle;rée, correspondant à l'Ouest, et à l'Est du pays.

Dans le cadre général du terroir villsgeois, la :rép2rtition des terreE

leur occupation et la durée d'exploitation permettent de disting~er deux 01< trois

bandes plus ou moins distinctes et plus ou moins concentriques, formant ,L~e sorte

d'auréole autour du village.

a) LES ZONES DECULTURES PErÙ'1!IJJENTES OU CHATvlFS DE Cj,8E

Elles sont situées au niveau des habitations. Leur étendue, souvent

faible, est fonction de la taille de la famille, mais surtout de la densité des

concessions familiales dans le village y ou du système foncier.

1
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Dans les régions à f'or te densi té, ces champs couvrent quelques ares à

quelques hectares et les cultures pratiql1ées servent généralement à assurer la

soudure. Ainsi, on y rencontre StITtout du :naïs (Zea mays)et de plus en plus des

variétés plus ou moins tardives comme le sorgho (Sorghum vulgaTe) et quelquefois

le nUl (Pennisetum ga~biense), le niébé (Vigna sinen8is).

Dans certaines régions de l'Ouest-Volta, le tabac (Nicotiana rustica)

est repiqué dans ces champs au moment de la maturation du maïs, afin d'assurer

en saison sèche un revenu monétaire d' appo.i n t ,

Ces champs bénéficient automatiquement d'une fumure organique

permanente à partir des ordures ménagères et des déchets d'animaux. On y rencontre

quelques arbres dont principalement des arbres fruitiers (manglliers, agrumes) ou à

usages multiples (Adansonia digi tata ou baobab , Butyrospermum paradoxum ou karité,

Parkia biglobosa ou néré) et dans certains cas Acacia albida.

Les zones hydromorphes au voisinage des habitations sont rc~senré8s à

la production de riz, lorsqu'elles existent.

b) LES ZONES DE Cli'LTUill;S EXTENSIVES SEI''Î1-ITInER'J'JT}~S

Ce sont les champs de brousse 9 dont le durée d ' explai t.abi.on r 0ste

subordonnée à la fertilité naturelle des sols, à la disponibilité des terres et

à la pression démographique. Ainsi, une fois le sol ép1lü$ (après six b. sept ans

d'exploitation en moyenne}, une ,jachère plus ou moins Longue suit, pendan t .

laquelle le défrichement et les cultures se font ailleurs. Leur éloignement par

rapport au lieu de résidence est plus ou moins grand (jusqu'à 10 ou 20 km),

obligeant perfois les paysans à y passer une partie de la satson de cultur-es ,

Leur étendue est fonction de l'effectif familial, c' est-à-cUre du

nombre de personnes capables d'assurer une pr·:Jd11ction. Dans les régions à forte

densité, la jachère de plus en plus rare, dépasse rarement trois ans. Ces champs

sont réserves à la production exclusive des céréales de base (mil, sorgho).

l

,
f

~
i

c) Dans les régions "à excédent de terres", oatre les deux nivea1.1.X

précédemment décri ts ~ il existe des champs intermédia; res semi-permane:rlts Q.li

comprennent les bas-fonds et les "Parcs".
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Dans les bas-fonds, la taille des parcelles est fonction du nombre de

familles dans le village, mais aussi du système foncier. (En pays Dagara-Lobf , 1(;3

premiers installés ont souvent les plus grandes par-oe.l Lee ) , Leur ex-ploi tation est

quasi permanente et on y produit surtout du maïs, des tubercules, du riz et rr;êns

du sorgho. A la fin de la saf son des pluies, ces bas-fonds font l'objet è'i.me

exploitation en cultures maraîchères ou de rente (Tabac, Piment••• ).

Pour les "parcs", la caractér:i.stique pr-LncLpal,e est la présence dans

le champ d'un certain nombre d'espèceiarborescentes réparties de façon régulgre

et selon une densité variable, d'où leur dénomination. Ce sont souvent des parcs

de type sélectionné ou construit (selon la classification de P. PELISSn::R).

Dans les parcs de type sélectionné, c'est-à-dire dont les arbres ont

été délibérément épargnés pST le pcysan pour les produits qu ' ils fournissent? on

rencontre les espèces suivantes ~ Butyrospermum par3doxum (k3.rité), Parkia

biglobosa (néré) Borassus aethiopum (l'ânier), Lémnea microc2rpa (liraisinier"

d'Afrique), T8~arindus indica (tamarinier) ••• , dont l'importance dans l'31imenta­

tion des populations rurales n'est plus à, démontrer.

Dans les parcs de type constrlùt, c'est-à-dire dont les espèces

constituantes se sont substituées à la Yégétation spontanée, l'sœbre le plus

courant est Acacia albida dont les caractéristiques et llimportance séculaire ne

sont un secret pour aUc~~ paysan du Sahel.

1'étendue de ces champs est varLab.Le selon la taille de 19 f'amiLl,e et

leur existence même peut en dépendre.

Bien que ne bénéficiant pas de l'2pport des ordures ménagères, ils

sont exploités pendant longtemps, parf'ot s même de façon pe rmanente (surtout les

parcs à Acacia albida) gr~ce à un système de rotations approprié associant les

céréales aux légumineuses (arachides, niébé ~ pois de terre ••• ), et à 18- f'umur-s

naturelle par les troupeaux du village.

Lorsque la jachère y est pratiquée, elle e s t très brève (del~ ~ trois

ans) pendant laquelle on continue de faire diverses cultures de légumineuses

intermi ttentes et variant de place en place (cas typique du pays Dagara).

.0. /...
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Ainsi donc, l'importance de l'évolution vers èille agriculture

permanente ne peut seulement se mesurer par l'accroissel'lent de 18 durée d'exploita­

tion car la jachère suivante devra ~tre aussi longue, mais aussi et surtout par

l'importance des champs de cultures permanentes pa r rapport 3, l'ensemble des

superficies agricoles. En d'autres termes, cette évolution pourrait se mesurer p~r

l'accroissement du rapport superficie stables, car à ce moment, le paysan
superficies itinér?~tes

ma!trise une technique agricole plus évoluée qui lui permet Cl',?,ccro1tre ses

superficies permanentes (F.A.a).

C'est là qu'interviennent l'importance et l(;s ca.ractér:ï.stiques des

"savanes parcs" qui, dans les régions où elles existent, traduisent une évolution

des techniques agricoles dans lesquelles l'arbre tient une place ârnpor-tan te ,

.0./...
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Parallèlement au mode de dé f'z-i.chemerrt décrit c5.-dessus, la dévas tat.i on

des f6rmations naturelles pour les besoins en bois et la pr:otique anar-ch i que des

feux exposent les sols non cultivés aè~ différents facteurs de dégradation qui

finissent par les rendre incultes. Il reste alors les forêts classées, paroi les

rares îlots de terres fertiles p8.rce que non ex~loitées, qui suscitent la convoiti­

se et sont parfois même soumis à l'invasion des populations en quête de ch~mps.
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LES CONCEPTS AGROFORESTIERS

,
1

Face à cette situation inquiétante, il devient de plus en plus

difficile aux Services Forestiers d'entreprendre une action de reforestation à

grande échelle afin d'en limiter les effets néfastes. Les rE!isons~ même si elles

sont parfois d'ordre économique ou technique, sont surtout politiques et socio­

cul turelles. Dans ce sens, l'approche doit être avant tout pragrna.tique ~ basée S"l:i.r

la mise en place de techniques de production ayant un caractère permanent et

permettant en même temps de résoudre le problème de 1'" déforestation pour les

besoins énergétiques. Ces techniques doivent être réalis8bles avec des moyens

modestes et doivent être directement bénéfiques aux populations concernées 9 ce

n'est qu'à cette condition que l'on obtiendra toute leur adhé sLon ,

Pratiquement, ces tedm.iques d'exploitation devront c:;:::-:binsr S'Ir le

même sol, plusieurs sortes de production, permettant ainsi

a) de mettre en valeur le rlne de l' arhre dans l? conserva t i on et

l'amélioration des sols~

b) par la s t'ra td f'Lca't.i on verticale, Ù'èltiHser 8.'" façon O~tiC2212

l'énergie solaire,

c) d'opti~user les efforts des agronomes, forestiers et zJotech~'­

ciens pour accroître la production par uni té de surface, tout en maf.n tonarrt une

production soutenue.

0 0 0/000
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i) de diversifier les cultures et de èliminuer les risques de

production, en somme, de permettre au paysan de se libérer de la subsistance.

Une telle ~pproche peut se faire de façon satisfaisante grâce aux

techniques agroforestières.

2.1. DEFINITION ET IN'I'ERPHEl'ATION

Les termes agro-sylviculture, agro-foresterie, systèmes sylvo-pasto-·

raux sont des mots qui traduisent à l'heure actuelle une prise d::.: conscience du

rôle de l'arbre dans les systèmes de production agricole. Loin d'être une réalité

nouvelle, il s'agit d'un ensemble de pratiques anc ienne s dans les tropiq,ues,

associant l'arbre aux cultures ou aux pâturages, de façon pe rmanen te et s tabl.e ,

Cependant, l'agro-foresterie en tant que nouvelle discipline inspirée

de pratiques anciennes, reflète un certain nombre d'innovatiol1G dont l'étude et

l'amélioration scientifique des associations d'arbres et de clùtures, le désir

d'augmenter les productions au niveau de l'exploitation paysanne et de combet t.re

la dégradation des sols.

L'agro-foresterie telle que conçuesctuelle;:;18nt donc se prête à

plusieurs définitions, même à autant de définitions qu'il y a d'experts &gro-f0~s3­

tiers (ZIMr1Eill'Llu\IN R.C). Ainsi par exemple, la revue "Ag:!.'oforestJ:;r" (Septe:nb'-'8

1982) en donne au moins douze. Néanmoins un certain nombre d,ientre elles méritent

d' être citées.

a) Une définition proposée par J. COHJ3E et G. BUDOWSKI (197E) dit

que<:~'L'agro-foresterie constitue un ensemble de tec1miques dl 8.[i}8nagement des terrr:':s

impliquant l'associa.tion d'espèces forestières avec des cultures et/ou l'él::vago,

de façon simultanée ou successive dans le temps et/ou. dans li espace, dans le but

d'optimiser les productions par unité de surface, tout Gn respectant le principo

des rendements soutenus 4*

b) Le sémi.ne.i.r-e international sur ll?gro-foreste:!:'ie av. Saho.L

(Niamey Juin 1983), pour l' adapter 2.UX réa.li tés sahéliennes s définit l'agro-fores··

terie comme ::un terme général englobe.nt les systèmes è.' utilisat i on des terres d.sns

lesquels des végétaux ligneux pérennes (arbres s arbustes, pa.Imier-e , bambous) sorrt

délibéremment cultivés (plantés ou conservés) sur des pa:!:'celles de terr8in ,

utilisées par ailleurs pour la culture et/ou l'élevage, soit en même tempss soit

successivement, sous forme d'une organisation de 1; espace. Dans les systèmes agro­

forestiers, il y a des interactions écologiques s économiques et socio-culturelles

entre les différents éléments 2- .

• •• / •• 0
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Ces dernières années donc p cette technique d'eménagement des terres a

connu un essor indéniable et est même passée "à la mode". Ainsi p de nombreux

projets de développement rural se veulent inspirés des méthodes agro-forestières.

Mais afin de mieux saisir de quoi il s'agi t , un certain nombr-e d' explications SOY'"t

nécessaires. Cette interprétation s'inspire de certaines remnrques faites par les

auteurs de la première définition.

Les nombreuses techniques d'amén~gement ou d'exploitation des terres

décri tes dans le cadre de l'agroforesterie p ont reçu des noms qu; parf'o.l s portent

à confusion. Dans beaucoup de cas p les termes ont été littéralement traduits d'une

langue à une autre Sans pour autant qu/ils représentent une même réalité. Ainsi

par exemple, le terme agro-sylvicul ture a été donné à dec svs t.èrnes d' exploi t2tion

de sol bien différents p et parfois par un même auteur.

De plus, la confusion entre le concept gIoba'l i:;t une technique

spéciale pose aussi le problème de comp.oéhension de 12 terminologie a~o-fo:re2­

tière.

D'abord, le dLc td orma.i re f rança.i s courant définit le mot "agr-icultur-e"

de sorte à inclure aussi bien les activités de production vivrière p l;élevage)~Je

la sylvicul ture, "dans le but de produire des plantes et des animaux utiles Èl,

l'homme" (Petit ROBERT 1972). Cependant , le préfixe "agro" dans ?"grofo:çester".8

dérive du mot grec "agros" qui signifie champ. De pl us , dans les pays frei:C01)LorJ.N1,

ce préfixe estconsacré par l'usage qui veut que le "rvIinistère de l'2,gric'_ù ture"

soi t celui chargé des problèmes d' agricul ture et de production an.irna.Ie p m:üs

rarement de foresterie.

Les termes "forêt" et "foresterie" quant à eux couvrent un domaine

beaucoup plus vaste que les termes sylviculture ot sylvicole qu.i .renvo.iant strie-­

tement à une activité précise de 18 foresterie p la production de bois.

Ainsi donc, le mot agroforesterie pourrait être utilisé dans le sens

le plus large de ses composantes , tandis que les terminologies sutvarrtes , p'l us

exactes et d'usage plus limité p pourraient décrire des techniques spéciales de

production où le préfixe "agro" désignerait les Gultu.res vivrières et les te:r:nes

sylvicul ture et pastoralisme : des ac t.iv i tés précises de le, foresterie ou de 1'1

production animale : 8.gro-sylvicole, agro-pastorétl p sylvo-pastoral. ••

* Traduction de l'anglais par nous-oêmes.

. . .1. . 0
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L'expression "agro-sylvo-pe.s tora.l " dé si.gneraf t alors l ' association sur

un même sol, des trois composantes, cultures vivrières, foresterie et p~turage,

comme technique particulière. Cependant, le terme "agro-sylvo-pastoralisme" est

aussi utilisé pour désigner le concept global 9 il traduit d'ms ce CEtS toutes les

combinaisons possibles des trois composantes, bien que la combinaison C1.Ù ture­

élevage ne puisse être considérée comme agroforestière dans la mesure où la

composante forestière fait défaut.

Pour ce qui ost des terminologies "systèmes", "techniques", "méthodes",

on parlera de système (s) agroforostier (s) pour désigner le concept global, mais

de techniques ou de méthodes pour les nombreuses aaso ci.a td ons possibles.

Néanmoins, loin d'être un vulgaire ,jeu de terminologie, l'agroforesterie

telle que définie, est une affaire très complexe car elle cherche à. intégrer dans

des conditions optimales tous les facteurs qui composent los principales activités

du monde rural. "Elle se distingue donc des procédés de dévdoppement oe l'agricul­

ture orthodoxe où les systèmes de production sont déjà orientés et où un ou

plusieurs des facteurs sont sacrifiés" (J.T. W;~SSINK). De plus, pour leur mise en

œuvre, les techniques agroforestières font appo L à des connr.Laaance s auf'I'Lsamrnerrt

intégrées dans de nombreux domaines (agronomie, élevage, foresterie, sciences du

sol, économie, sociologie ••• ) et à des contacts fructueux entre les techniciens

des domaines concernés. C'est de là que 11agroforesterie tire son ca.rac t.è re pll':»~

disciplinaire.

Afin de situer clairement d'une par-t chaque ?ctivité d'exploitation des

sols par rapport aux concepts agroforestiers et de parfaire ri' p.utre part la compr-e .. ·

hension des systèmes agroforestiers, une classification a été proprosée. Cette

classification a été faite à partir des observations et de La description des

nombreuses techniques traditionnelles ô 'exploitation des terres Mms 12s pe.ys

tropicaux. Elle est basée sur Quatre critères dans les ansooi a'tLons entre les

arbres, les cultures et l'élevage. La classification ci-après s'inspire de co Tl e

_proposée par J. COMBE et G. EUDOWSKI en 1978.

L
.00/.00
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si les trois c~mposantes sont associées sur le même lieu. Dans ces conditions, on

Nais lorsque sur la même parcelle les arbres sont associés à des

cultures (annuelles ou pérennes) ou à l=:: production animale, on parlera de techni­

ques sylvo-agricoles ou sylvo-pastorales et de techniques agro-sylvo-pastorales

L'utilisation de la terre peut se faire séparément, pour des

besoins de cultures, d'élevage (p~t-ùTages) ou de production de bois (foresterie)

les produits attendus sont alors respectivement agricoles, d'élevage ou forestiers

Ces cas n'intéressent pas particulièrement l'agroforesterie.
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CLASSIFICATION D'APRES U FONCTION PR1NCIPAlE DE IJA
COMPOSAl~TE FORESTIERE

1r
\
1

Lorsque l'on exploite un arbre pour son bois par exe~ple9 il 1~pond à

une fonction, la fonction de production. Par contre lorsque l'OD constate l'intro­

duction de certaines espèces d'arbres dans les champs pour leurs effets positifs

sur les cul tures le sol ou l'environnement en général , il Y ;.1 lieu alors d.e 'Parler

d'un rôle de protection. O~~ distinguera donc au niveau de la fonction principale

des arbres, la production et la protection. Selon ces deux fonctions 9 les techni­

ques agroforestières peuvent être classées de la façon suivente ~

Systèmes Agro-Sylvicoles

PROTECTION

arbres d'ombra··!
ge doms des !
pâturages

!- Erise-vent sur
! pâturage ou
! autour d'une

.)! ferme

PRODUCTION

Systèmes Sylvo-Pastor'=mx

PROTECTION

!- Pâturage sous
! plantation
!
!
1 _ i~ "tur8.ge dans !

Arbres d'ombra-;, 'vergers !-ge et especes : !
~.méliorantes ou: .!
p.i onrri.è re a dans; - Plantahon
des champs ; d'arbres four­

! ragers

Haies vives

Brise-vent

PRODUCTION

!.. ',.'~ evec

!
!
i
,Arbres fruitiers

1
;cultures vivri~ JI
. ères

!

E
X
E
M
P
L
E
S

FONCTION PRINCIPALE

~

1
,~

,~

i
1
1 1

f !

1

D'après J. co~mE et C. BUDOVSKI

1 Les systèmes agro-sylvo-pQstoraux sont beaucoup plus complexes et le

nombre élevé de combinaisons possibles les rendent difficiles à évaluer. On re­

marquera que la composante forestière dans une association agroforestière donnée,

peut jouer en même temps le rôle de protection et de production (un brise-vent que

l'on taille produit du bois qui n'est pas négligea.ble).

Dans les systèmes agroforestiers 9 la distribution des arbres sur' la

superficie considérée est variable : elle peut être régulière ou irrégulière, On

dira que la. distribution est régulière lorsque toute la surface cultivée ou pât.11"~:5

est régulièrement occupée par les arbres: plantations à écartement régulier,

associées aux cul tures ou aux pâ turagas , La distribution sera di te irrégJlière

lorsque les arbres se trouvent en position excentrique par rapport à la superficie

considérée, sous forme de bandes ou Ge haies: briee-vent, haies vives de protec-

1
1
1
1
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1
1
1
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2.2.4. CLASSIFICATION D'APRES LA DUREE DE L'ASSOCIATION

L'association entre les plantations forestières et les cultures et/ou

l'élevage peut être temporaire ou permanente. Elle est pel~anente lorsque les

rotations des espèces associées sont d'égale durée. r~is ce cas est rare, de sorte

que le caractère permanent sera reconrm ?UX 8.ssoc:iations qui se maintiennent

pendant une ou plus d'une rotation de la compOsffi1te forestière. Ainsi les

associations de cultures pérermes (en forêt humide) ou de cultures annueLLe s

répétées (dans les eones à saison sèche prononcée) evec des arbr;"s seront considé­

rées comme permanentes.

,
f

L'association est dite temporaire lorsqu'elle ne dure p"lS le temps

d'une rotation de la composante forestière ~ c'est le cas des cultures inter­

mittentes mais temporaires associées à la production forestière ~ dès que le

couvert forestier se ferme, les cultures sont arrêtées et peuven t reprendre dès

le début de la rotation suivante de la composante forestière.

Cette classification peut s' illustrer pa.r le t .abl aau suivant

cul tures perennes (café, caca.a) cultures sous f'orê t , 1 cultures sous forêt
ou annuelle répétées sous ; s' arrêtant à la fermeture; s' arrê tarrt avant
forêt. ;du couvert forestier et ;l'exploitation de

; reprenant après taillis. ;celle-ci et reprenant
i iaprès.

!

,
d'asso-O

!
!
!
!

• \. ~ --- --,~..... & .~\
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!
!
i

> __ ~ ••. 1-

TEi1PORAIRE

!
! \..._-_.._-_.. ,--.--...--'
i

!
!

PERl"IANENT

!
! ;... __.~ _'.__"'_ .... .1·-· ·__

!

• ' ... 1 1! '---._------'-------.~ . --_.....:.--__.._---_....

forestières
t
j

.,.~ Rotations
agricoles,

\

1
l
!exemples
, ciation,

1Rotations

1

Les quatre critères de classification peuvent se résumer dens lli'1

tableau permettant de regrouper les techniques agroforestières présentant les

mêmes caractéristiques. Ce tableau permet auss i , pour chaque région écologiq'J.e,

de recenser les techniques applicables et d'en apprécier la diversité et les

potentiali tés.

Pour la Haute-Volta, à titre d'exemple, une enquête menée dans le

cadre du colloque national sur l'ag~oforesterie a permis d'obtenir le tableau

suivant (Mars 1984).
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Tableau de classification synthétique des techniques 3groforestières

(D'après J. COMBE). Exemple de la Haute-Volta

1 • COMPOS.!U'JTES .'~.SSOCIE2S

'') .
(i>•
to

:P:rdtection.
!

,
;Produc 'ci on

4 - '1

!Agro-Sylvo-!
!,Pastoral !
! !

.-1

Sylvo­
Pas tor-e.L

IHREGT.JLlE.'RE

! ------:,.----_._....
1 - 2

!Ag:ro-Sylvo-! Agro­
!Pastoral !Sylvicole
!

6

3

2- 3 - 8

REGULIERE

7

6 - 7

1 - 7

!1-2-7-8
!
!------ ------

!Agro-Sylvi-! Sylvo-
cole Pastoral

t
ffi
B
ra
1

ê (T)

P

1e
~ (p)
e

"
1::a

" 'o-i, +>
al

1 'o-i

1 o
a

~ O'J
O'J

t al
" -r-l

ID
l '"Cl
1 ID

f 'ID ===*====!=====!====~===*===~===!:':=
j a
i 1

~ ~
l

9. REPJ\RTITIOlJ SPATIALE

1. Production de bois et ci.e frui.ts evec des cul tur'?s armue l.Le a répAtées

1
1,
1
j
1

2.

3.
4.
5.
6.

7.
8.

Arbres fourragers avec des c1utures annuelles répétées

Production de bois fruits/fourrage 81IT pâturage

Brise-vent

Haies vives

Arbres pionniers, s tab.iLi sa.touns ou améliorants sur culturas ou p3.tlll1age8

Arbres le long de diguettes antiérosives

Plantations industrielles pour production de bois avr-e cultures ou

pâturage (méthode taungya).

Le concept d'agroforesterie est donc très voste, et au vu de la

classification ci-dessus, des var-Latj ons temporelles 0 ....1 spatiales peuvent être

envisagées. Dans tous les cas, les objectifs d'optimiser la production par

uni té de surface de terrain tout Em répondant au pr-LncLpo des reY'ldeT;lents aoutenus

et de maintenir voire améliorer 19 productivité des sols, doivent toujours être en

/
vue.

Dans notre sous région, un gros effort de reche~che reste donc à faire

avant que toutes les techniques agroforestières soient suffisamment connues~eetserl'sll.'.••.•.•'
puissent être reconnnandées dans les dj.f'f'é rerrts C8S spécifiques. C'est dans ~

que les essais de mise en place des ha i es vives et brise-vent doivent être compris

.0./... f
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Néanmoins, il est indispensable d' encourager t01..~te app l Lca t i.on pr-a't i qus C'.lU

conduit à des observations empiriques car cela permettra d'appréhender les

avantages socio-économiques des techniques agroforestières.

LES ATOUTS DES SYSTEMES AGROFORESTIEiLS

Il est difficile d' énumé rer tous les avantages liés i 18. pratique de

l'agrofore::.terie parce que ce n'est pas "la solution mire,cle" aux problÀmes de

l'environnement dans nos régions, mais une forme d'utilisation des terres qui

répond à un· certain nombre de besoins. Il appartient donc .3. chaque responsable de

situer dans chaque cas spécifique, c iest-3.-dire da.ns des conditions biologiques,

économiques et sociales données , ces besoins et de décüier si l'agroforesterir' est

une bonne solution ou non.

Pour la région sahélienne, l'agToforesterie a des implications qui 9

si elles ne permettent pas de résoudre tous les problèmes, nien sont pas moins

intéressantes.

LESf..SPEc'rs ECOLOGIC)JES

/

Un des objectifs de l'agroforesterie es t {~e mi eux protéger les sols

contre la dégrada.tion due à l'érosion et à l' épui semerrt , Les techniques agrofores

tières, telles que conçues, sont basées sur le principe écologique selon lequel

un écosystème stable (productif et résistant g,UX changements nuisibles) est

caractérisé par une diversité f'Lor i s sique (un grand nombre d'espèces par un i té de

surface) et structurelle (tout Il espace bioloôque est occupé par Lcs

nombreuses espèces herbacées, arbustives et arbor2scentes). Ainsi, un écosystème

diversifié est un "système tampon contre les ohangetnent.s unjd.irec t.Lonnel s nuisi- 1
bles, puisqu.' il comporte des mécan.i smo s de compensation agissent au niveau de '

toutes les composantes" (ZIMMERMAlm R.C). l

Il reste entendu que c~s compensations n'a.uront lieu que si

l'intervention de l'homme ne cause pas une simplification brutale et excessive

de l'écosystème.

1
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La diversité des espèces a.ssociées d:1ll8 les -c",chniques agroforestièrcs

crée donc une stabilité accrue de ces sya tè.nes car elle lcmr perrnet de s i muler

jusqu'à un certain niveau les conditions de la forêt naturelle. Cet ~ccroissement

de la stabilité conduit à une d.iminution des risques de changements nuisibles g donC'

à celle des risques de p~duction.

La présence de l'arbre dans les cultures et les pâturages contribue

au maintien, sinon à l'augmentation, de la fertilité des sols et donc à leur

rendement soutenu. En effet, outre l'apport de matières organiques, dont le rôle

n'est plus à démontrer dans le fonctionnement des écosystèmes tropicaux, l'arbre

joue un rele de pompe par ses racines profondes qlU remontent les éléments

nutritifs lessivés.

Le tableau p. ,.t~b en annexe donne l'évolution des ce rac tér-i.s t.i.ques

du sol dans une plantation de neem (Azadirachta indica), espèce non légumineuse;

au Nigéria. Les sols, acides au départ, sont devenus suite 8. la présence du neem,

presque neutres ; ils contiennent plus de !T'.stière organique et sont plus fertile~.

Un autre exemple nous vient d'Acacia albida dont les propriétés

améliorantes ont fait l'unanimité des chercheurs et des agriculteurs. (On peut

cultiver sous peuplement d'Acacia albida pendant plusieurs dizaines d'années ­

30 ans au Soudan selon FERGUSSON).

D'autres avantages de la présence des arbres dans les champs sont,

dans certains cas, 18 création d'un micro-clirn.9t favorable au développement des

cultures et presque toujours la protection des sols contre l'érosion hynrique et

éolienne, surtout lorsque ces arbres sont disposés de ce r taf.nes façons (brise....

vent). CHARREAU a montré en 1979 que l'érosion hydrique à, Ouagadougou étai t réduite

de 6 à 7 fois sous forêt par rapport aux champs de culture et de 100 à 200 fois par

rapport au sol nu. (Cité par OKIGBO).

LES ASPECTS ECONO~rrQUES

---------"
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D'autres objectifs visés par l'agroforesterie sont

augmenter les rendements par unité dG surface exploitée

mettre à la disposi tion de l' agricul teur lm plus grécnd nom-Ore

de produits, dont le bois de chauffe.
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Dans les pays sahéliens, où la production du bois de feu est une

priorité des Services Forestiers sui te à la dégr,<id::ltion accé Lérée des forêts

naturelles sous la hache du sonsommateur, l'agroforesterie représente certainement

une voie d'issue, en même temps qu'elle permettra d.'assurer les productions

agricoles et animales. k'1 production pOT la famille de son bois de feu et de

service constitue une nécessité au même titre que l'auto-suffisance alimentaire

lorsque le paysan plantera des arbres b. usages multiples dans son charnj, il aura

réalisé un investissement à long terme qui lui permettra

-de gagner du temps (celui consacré à la recherche du bois èe feu) et

de l'employer à d'autres productions

d'alléger les t ravsux et la condition de la femme r'ur-a.Le dont une

des tâches est de chercher du bois pour les besoins domestiques 9

d'épargner l'argent qui aura.i t été nécessaire à l' acha t du

combustible ;

de freiner le déboispment local et régional des formqtions

naturelles, d'où découleront certains avantages économiques et environnementaux.

Si on estime qu'en zone sahéI i enne (500 8. 800 mm de pluies pel.' an) 11..'1e

famille de dix personnes a besoin cl' 11.'1e superficie boisée (~, au moins trois hec tar-e s

pour répondre à ses besoins énergétiques (en u t.iLd sarrt des espèces à h2L~t r2nd.e­

ment), la contribution des arbres inclus dans un amériagemen t agro-sylvicole sera

d'une importance certaine.

Enfin, les produits secondaires des arbres permettront à l'agriculteur

de diversifier ses productions et d'en tirer des revenus qui pourront compenser

les pertes éventuelles de production a,gricol'J dues à l' ombr-age,

LES ASPECTS SOCIA~A

De nombreux bouleversements ont pu être causés par l'3.bandon brutal

de l' agricul ture itinérante (.tUNG, 1968). I"Iais dans la si tuat.ion actuelle des pays

sahéliens et pour maîtriser les techniques et Uél~g(;S nécessaires 3.. une R.gricul:ure

sédentarisée, l'agroforesterie offre une solution aux problèmes d'utilisation des

terres et au développement solide d'une économie rurale.

... / ...
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En effet, il est une nécessité sociale pour ces pays d'arriver à

fixer les communautés rura.les sur leurs terres. Et l' agroforesterie p qui cherche

à mettre en valeur les connaissances traditiorillelles liées aux différentes essences

forestières tout en respectant les valeurs socio-culturelles de chaque régioD p

peut en ~tre un outil ef'fi.cace ,

De plus, toute divexs.i f'r.ce.t.Lon des :productions a l'avantage de créer

des t~.ches supplémentaires ou Douvelles, et dODC d'absorber 18 main-(~' œuvre

existante qui, en général dans nos P2YSp n'est que terr:porairement utilisée pour

les besoins de la production vivrière. Cela pourrait contribuer à freiner l'exode

rural de ces pcpul.atdons désœuvrées en quête é1'occupations dont les avan tasas ne

sont pas toujours évidents.

Moyennant donc 'lU1 choix judicieux des espèces et variétés 3. aasoc i er-,

les techniques agroforestières offrent à la fois des av~r,tages économiques,

écologiques et sociaux qui représentent aussi une valeur certaine. D.\ aut.re s

techniques utilisées pour atteindre les mêmes résultats content nettement plus

chers que la pl~1tation d'arbres sélectionnés dans un champ ou un pâturage.

En tout état de cause, dans un système de développement où les effOJ:ts

en vue de soutenir et accrottre les productions de b"l.se des ma.ases rure.l es sont

considérés au moins sur le même pied que les efforts en vue de faciliter 18 produc­

tion urbaine, l'agroforesterie devra.i t bénéficier de toute l'imp'l~.sion né cesarur-e ,

Néanmoins, comme toute nouvelle approche du monde rural pl' cLgrofores­

terie se heurte à un certain nombre d' obs tacl.es , même s' .l l.s ne sont pas

insurmontables.

LES LIl"lITES DES TEC;I:.HQUES .:"lGROFORESTIi~RES

LIMITATIONS LIEES AL' ENCimREivIF}IJT

La nouvelle méthode d'approche du monde rural quo constitue l' agro­

foresterie offre au forestier sahélien des possibilités nou'relles d'inter"ention.

Elle nécessite de la part de ceLui-ec i , mais aussi de l'agent (te développement r-ura.I

en général, une nouvelle manière d'envis2,gerlee solutions aux problèmes qu'ils

rencontrent, en leur donnant une ouverture d'esprit nouvelle. Le forestier

vulgarisateur de techniques agroforestières dcit pouvoir intégrer l'arbJ:'8 deus la

production rurale "avec le consenteme:lt, le concours et la parti.cipa.tion des

communautés rurales, en fonction des vocations écologiques de chaque espèce ll

(Séminaire sur l'Agroforesterie, Niamey Juin 1963).
... / ...
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forma.tion scientifique et technique, une f orma't i on pratique concernant tous les

systèmes de production dans lesquels les trois activités principales interférent

(foresterie, élevage, agriculture). Cela suppose des conna.i saancea suffisantes en

agronomie, zootechnique et en arnénagemant '3e l'espa.ce ru.ral.

De plus, des connaissances en sociologie, aC1uises par une formation

appropr1ee, devraient l'amener à mieux comprendre les réactions du monde rural

auquel il s'attr8SSe et à répenser un code forestier tenant compte à la fois de ces

réalités et de l'objectif visé qui est de responsabiliser d8~antage les popu~ations

à la gestion de leur propre terroir. Dans ce contexte, le forestier pourra disposer

d'autres atouts pour l'application des lois répressives en matière de délits

forestiers, dans la mesure où la conserv~tion des forêts existantes demeure 1me

nécessité absolue.

Cependant il est indéniable qu'à l'heure actuelle les formations

dispensées aux futurs agronomes, forestiers ou zootechniciens ne tiennent pas

compte de ces différents aspects et poussent surtout à l~e spécialisation à

outrance dans leur propre domaine.

LIMITATIONS D'ORDRE SOCra-CULTUREL

En tant qu'élément "nouveau", llagroforesterie peut se heurter à une

résistance spontanée des populations rurales, lli~e résistance culturelle au change­

ment. Elle sera surtout ressentielà où il n'existe aucune tzrad.Lt.Lon d'association

de l'arbre aux cultures ou à l'élevage. En Haute-Volta, le tout sera de bien

choisir les espèces et de les faire accepter - le reboisement villageois ayant

déjà ouvert la voie - car la tradition de la. savane parc et des pâturages a.rbustiis

ou arborescents est une réalité.

Un autre obstacle à la vulgardsation des systèmes agroforestiers est

le problème des croyances religieuses et des pratiques coutumi.è.res , Lé,pat:rimoine

culturel de ces populations est si encré qu'un changement trop brutal pourrait

~tre méprisé ou même rejeté. Les habitudes alimentaires, dictées par des

croyances religieuses ou des coutumes traditionnelles (tabou) peuvent constituer

autant de freins à la production de certains produits d'origine Rnimale ou végétaler

... / .. "
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le système foncier peut c ons t i tueJ:' l' ohs t.acl s L2"j?UT à l'introduction d' una ag:r:0­

foresterie viable. Le cas de la Hauba-Vo.l t82st b i sm dé"T:oDstr"1,tif, parce que

caractérisée doris sa majeure part.Le par un système social - o t foncier - de tYIl8

féodal. Dans ces régions où la terre est prêtée ou d.i s t.ri buée aux :~.griculteurs

par un "propriétaire" foncier, un Lnve s t.Lssemerrt à moyen oulong terme n'a pas de

sens ûbje~tif pour le paysan. En tout état de cause, il ne fera ~ne telle opéra­

tion que s'il est assuré de bénéficier le plus longtemps possible des résulta.ts, r

ce qui n'est pas souvent le cas.

Or les techniques agroforestières qui s' ad.re aserrt surtout à

l'individu ou à la famille, plus qu'au groupe, sont À. moyen et à long terme, d.es

actions dont les a.vantages sur le maintien ou l'gmélioration de la fertilité des

terres ont été débattus plus haut.

Un tel système foncier n'est donc pas de nature à inciter l'investis­

sement de la part du paysan Bur des terres dont il ne se sent pas responsabâev

moins encore propriétaire.

LIMITATIONS D'Oh1)RE ECONOYuQUE

La motivation d~ paysan fdee à un nouveau système de production sera

déterminée en grande partie par les avantago s économiques qu'il pourra en tirn.

Aussi, sur ce plan, l'agroforesterie semble rencontrer peu d'obstacles, dès lors

que ses avantages économiques auront été bien perçus par l'agriculteur.

Le seul problème pourrait se si tuer, f'ace à la diversité de produi ta

que l'on peut retirer des associations agroforestières, au niveau de leur

commercialisation, voire de leur transforma.tion plus ou moins artisanal.

DIFPIC1JLTES ECOLOGIQUES El' TECHNIQ.UES

Les entraves écologiques au développement agricole en géné ro.I et de

l'agroforesterie en particulier dans les régions semi-arides et arides 9 se

situent à plusieurs niveaux :

...1...
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a) Le climat: la Longueur- de la sru son sèche et lA v:.-;.l'iabilité

de la pluviométrie sont autant de facteurs limitants pour les actions sylvicoles en

général. D'ou l'inefficacité (co~ts prohibitifs et difficultés de réalisation) de

grandes actions sylvicoles en bordure des zones a.rides pour arrêter l~ progression

de la désertification.

b) Le feu de brousse, s'il est un fa.it social, a fini, par son

importance et ses implications, par prendre ml caractère écologique indéniable.

c) La concurrence hydrique et minérale entre arbres et cultures.

Celle-ci repose sur les observations courantes de flétrisseiil81lt des

cul tures aux voisinages des arbres , à cert!:1.Ïnes périodes: au Sénégal, en période

de sécheresse, on a observé le mauvais comportement du ml et de l' o.,r"~chide à 15

20 mètres d'une ligne de neem (D"~TCE~TE et NIA1IG, 1980). Ce phénomène n'aysnt

jamais été observé à proximité d'espèces locales, comme Acacia albida dont le

système ra.cinaire est pivotant et profond, on l'a attribué <OUl système r~:cinaire

traçant du neem.

Cette concurrence est donc observe.ble pendant les :périodes r1~ céfici t

hydrique et à proximité des arbres à système racinaire supor-Lf'Lc i.eL,

Pour remédier à cette situation, cela sJ.ppose un choix judicieux des

espèces en fonction de leur système racinaire ainsi que l'~pplication de traite­

ments appropriés (émondage des arbres avant la saison des c,ùtures).

Dans les jeunes plantatïons d'arbres, les cultures de céréales à tige

haute (sorgho, mil) ou les herbes concurrruce~sévèrement1GS je,lnes plants. Là

aussi, le choix approprié des cultures et des protocoles d'entretiens en fonction

ds l'a.ge des plantations permettront de trouver une réponse satisfaisante.

Dans tous les cas, la réduction générale de l'ET? due à la présence du

couvert forestier peut compenser le mgnque à g2g11er créé par la concurrence

hydrique.

Q.uant à la concurrence mi.né ra.l e , 18s risques devraient être attenués si

dans le système agro-sylvicole le choix des essences forestières 2St fait de telle

sorte que leur enracinement profond permette le rûcyclage des éléments nutritifs

lessivés ou que leurs caractéristiques physiologiques p2rmcttcmt des compsnse.tdons

en éléments minéraux (cas des légumineuses fixatdces d'azote). Ce problème sorab.Le

d'ailleurs l'une des raisons de la pratique de l'assolement, admirablement réussie

Par les paysans de certaines régions dans les parcs à Acacia albida, à néré ou à

_J
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d) L'antagonisme chimique entre espèces

On souligne souvent q~e les risques d'antogonisme 6xistent surtout en

zones arides et semi-arides 9 avec certaines essences exotiques (RICli' 1979). c'est

un phénomène écologique de défense qui permet à une plante de survivre à

l'intérieur d'une végétation 9 cela d'aut~nt plus que les conditions sont difficiles

e) L'ombrage excessif

La plupart de nos cultures supportent peu l'ombrage tota.l qui

empêche leur développement. Aussi 9 "les systè8es agro-sylvicoles ne peuvent être

que dynamiques, utilisant des combi.nat sons dans le temps et Gens l' espace , ce qui

exige une bonne connaissance de l'agronomie des cultures et de l'écologie des

essences forestières dLms les conditions micro-olimatiques régionales 9 afin de

toujours exploiter au mieux les différentes possibilités:' (ZH'lNE;RMANN n.c.) ,

f) Autres "inconvénients" de l'associetion de l'cJTbre
eUX cul tures

Dans les régions aahéLf.ennos ce r taf.ne s espèces d'arbres sont de

véri tables dortoirs pour les oiseaux dépréde.teurs de :récol tes. Un autre problème

plus sérieux, parce que moins visible, vient de la présence dans Le s racines ou

l'appareil végétatif de certaines espèces ligneuses 9 de vers pa.ras i tes (némg,todes

notamment) ou de maladies des cultures. (TAYLOR, 1979 9 estime au Sénég"1l que] e

baobab abrite deux espèces de nématodes).

L'argument avancé que la présence d'arbres pourrait constituer lm

obstacle à la mécanisation de l' agricul ture est va.Lab'ls pour les pays tempérés

de bocages. La fragilité des sols et des écosystèmes tropicaux obligent 9 d9ns la

majeure partie des cas, à éviter ce type de tr2vail du sol. S'il est appliqué, L)

travail mécanisé doit être accompagné d' lm ensemble de mo sur-es complémenta.ires

visant à protéger le sol des agents érosifs et de l' épu.isement, ce qui, augmerrtcra

considérablement les conts de production.

En tout état de ccuse, si l'agroforesterie est une prëtique ancielli~e

en Haute-Volta, elle ne demeure pas moins une "science nouvelle" en ce sens que

les techniques 9 telles que conçues actuellement, se veulent plus ~ptiorulelles Jt

plus objectives.

. ..1...
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En réalité, si les systèoes agroforestiers doiv8nt être adaptés aux

conditions écologiques (climat, sol, faune et autres considérations biologiques)

de chaque région, ils demandent aussi et surtout pOttr leur application :

- des études et des recherches sur la dynamique des combinaisons

traditionnelles ou nouvelles de cultures et d'essences ligneuses, locales et

exotiques, à l'intérieur des régions bio-physiques bien d0fiyües 9

- des efforts de recherche sur l'écologie et la pathologie de

chaque système agroforestier ainsi que son cadre de nri ae en place 9

- une analyse des conséquences et retombées sociales et économiques

des systèmes anciens et nouveaux : distribution temporelle du travail, débouchés

des nouveaux produi ts, répercussions locales ou régions.les des accro i aaémen ta de

la production agricole •••

Tout cela suppose à l'heure actuelle, une continuité entre la

recherche et la vulgarisation, tille recherche de type appliquée, tournée vers la

résolution quasi immédiate, en tout cas dans des délais à la mesure de l'urgence

de la situation, des problèmes écologiques, économiques et sociaux liés à

l'environnement. C'est dans ce cadre que se situent les expériences du rünistère

de l'Environnement et du Tourisme - Direction de l'Aménagement Forestier et du

Reboisement - dont une manifestation est le programme de recherche sur les haies

vives et brise-vent.
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Au delà des corrtrs.Irrta s c.lLma t.i.que s et édaphiques constituant un

fn'iin à la réussite des plantations d'arbres, la divaguation du bétail pendant

une grande partie de l'année est une des raisons essentielles de la nécessité de

protéger les jeunes plants pendant les premières 8nnées de leur croissance.

LES NE,"THODES THADF0IŒNELLES .DE FRO'l'ECTIOF' ET I"ZUH IMIH1.CT
S1ffi L' ENVIRŒ'Tm~JENT
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CHAPITRE 1.-
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Fj.CE AUX l'']E'I'HODES TRPDI'l'ImmELLES DE PEOTr':;CTION,
LES rrENT-"'l'I"VES :DES FROGRAIllMES ":BOIS DE VILLAGES"

Les méthodes utilisées varient en fonction des habitudes socio­

culturelles des populations, de considér2tions économiques et écologiques, m~is

elles ont toutes un dénominateur commun, c'est leur dé pendance vis-à-vis du

matériau végétal et leur impaot souvent négatif sur l'environnement villageois.

La. description d'un certain nombre de ces méthodes dans quelques

régions de Haute-Volta, basée sur des observations faites au cours de nos sorties,

permettra de si tuer leur importance sur la conserva.td on de 1;], végétation

naturelle et des sols, et la nécessité de les 8méliorer.

DA..l\JS LE l)LATEAU CENTRAL ET LE CENTRE-.NOllD

On distinguera deux niveaux dans 12, protection: 18 protection

collective et la protection individuelle. L~ protection collective est celle qui

est assurée aux jardins, vergers et bois villageois, sous farDe de clôture péri­

métrale. Quant à la protection ind.iviliuelle, elle est assnrée dans le cps des

arbres au pied de chacun d'eux.

a) La protection collective : Q8nS ces régions, elle se prés~nte

sous différents aspects, selon que la parcelle à protégc' <~ -,ID caractère porrnanent

ou temporaire. Lorsqu'elle revêt, un caractère plus ou moins permanent, la protec­

tion se fait par un sys tème de "hz.i.e morte" : il s'agi t d'une clôture fai te de

piquets en bois plantés à écartement va.riable (20 à 60 cm), de 1 à 1,5 ID de haut,

dont la base est tissée de branchages de ôombr-e tum micranthum fixés aux piquets

par des cordages (fibre végétale ou ramilles de Combretum) al: simplement tressésn

La partie supérieure peut être complétée p~r des tiges de milou de sorgho•

.J
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Certains piquets aptes à reprendre en boutures (Co~~iphora a.

notamment} finissent par former un genre de brise-vent autour de la par-ce l Le ,

en même temps qu'ils résistent 2.UX attaques des termites.

A certains endroi tS j la "haie mor-te" est r-ompl acée par une sorte de

haie vive obtenue a.u dép8Tt de boutures de Commipho!'a~frican2. et Jatroph2 spp~.

Ces espèces non appe.tées par le bétail donnent à la h<üe lm cara.ctère plus durabl,e ,

Mais le manque d'entretien et de traitement appropriés af'f'cc te rapidement leur

efficaci té et nécessite des apports fr8quents de b.canchee mortes.

Lorsque la surface à protéger est plus gr"nde (cho,mps de cul tunes) j

la clôture est faite de branches mortes uniquomerrt , prélevés sur lei végétation

avoisinante et fixées verticalement grâce à un mur de terre. Les es-pèces les pl~s

utilisées alors sont surtout les épineux (Balanites 2.. j Acacia spp).

Les méthodes de protection collectives ma.i s te:;1.poraires concernent

surtout certains jardins meTa!chers qui se créent spont8..l1ément ?utour des -points

d'eau ou dans les bas-fonds mais qui y dès la sadson des pluies y font pl ace aux

cul tures habi tuelles.Dms ces cas , la clôture peut se f'a i re à base de tiges de

mil et de sorgho uniquement ou associées à des piquets de bois (région de

Tanghin~~aSS01ITij dans le Cent!'e). D?ns le premier type de clôture j la bese des

chaumes est enfoncée dans une tranchée de 10 à 15 cm de profondeur et fermement

maintenue par la terre tassée. Les tiges ainsi dressées sont tressées les 1illes

avec les autres jusqu'à une hauteur de 1 à 1 y40 m. Dans le second type j des'

piquets en bois soutiennent l'ensemble de l'édiffice Qui est y paT conséquent j

plus solide.

La protection collective et tempornire intÉresse aussi les pépiniè:re3

de tabac ou de légumes : il s'agit de planches de gerrnine: tien plus ou moins

circulaires et surélevées j au-dessus desquelles on entremêle des br::mchages

épineux ou pr-é serrtan t une ramification dense d~'lls le but d' empêchez- l' accès à, 12

volaille et aux autres animaux, Cette protection ne dure q11G quo l que s semaines et

les branches utilisées sont ensuite brnlées.·

b) La protection individuelle : les méthodes sont plus var-Léos

que dans le cas précédent ~ ainsi on peut citer

- les br:lnchages et épineux enfoncés dans Ip sol tout autour du

jeune plant à protéger. La h~uteur et la densité de la c15ture vdrient avec la

hauteur de l'arbre et l'import2,nce que lui accorde le planteur

... / ...
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les paniers confectionnés à p2Ttir de Jeunes r2m8aux de

Combretum sp.p ou Securinega virosa, dont le diamètre varie de 0,7 à 1 mètre ~t

dont le, hauteur atteint 1 mètre et plus ;:

- les briques de terre ou de ciment ou même des pierres superpo­

sées en cercle autour du jeune 8.::,bre ;:

1 - les paniers en Larnas de fer tressées ;: on les rencontre surtout

en ville ou dans des vergers, mai s leur prix élevé limi te très fort Leur­

diffusion.

DAl'IS LES REGIONS OUEST ET' SUD DU PiWS

La plupart des populat.i ons de ces régions pratique pendant la sn i s on

sèche, outre les cultures meTf1.îchères, des cultures de rente telles le tebac et

le piment destinées surtout à liexportatiori vers les centres urb?ins et le

plateau mossi. Pour protéger ces exploitat.ions contre le bétail en divacation,

deux types de clôtures existent :

a) autour des jardins permanents olt fontcultive~2ussi des

bananiers, des tubercules ou des 3.rbres f'r-ui t.ier-s (mangui er-s , gOY2.vicrs ••• ), on

installe une haie vive généralement faite à partir de boutures ou de semis di:CE:ct

de Jatropha spvp , Le manque d' entretien d.e ces hoies entrsîne leur dégr>:.d;:; don e t

nécessi te ici aussi l' appor-t de branches mortes ou de tiges de cé ré s l e s pour

fermer les ouvertures.

tig~

?

b) le long des pistes 3. bétail g, l'intérieur du vill?9"; ou

autour des champs de tabac ou de piment, les clôtures sont faites 3. base {'je

de sorgho - quelquefois de mil - et de piquets en bois g les piquets d'une

longueur de 1,50 ID environ et d'un diamètre à l~ base de 3 à 6 cm sont plantés

par paires dans des trous de 10 à 15 cm de profondeur et solidement fLxés , Ces

derniers sont distants de 60 cm environ, pour assurer une solidité accrne à 18

''1
.'

clôture.

Entre les deux piquets de chaque trou, on f'a.i t passer lill lot de

paille disposée horizontalement 9 lorsque la paille ainsi superposée atte i.n t une

hauteur de 50 à 60 cm, on attache à l'aide de fibre végétsle les de~x piquets

l'un à l'.'autre, un trou sur deux, juste au dessus du niveau de celle-ci, av-rit

d'ajouter la tranche supérieure. A la fin de la deuxième tranche de pa.LLle , les

paires de piquets non attachées sont à leur tou.r liées, et ainsi de suite

jusqu'à une hauteur d'environ 1,50 m.

. . .1...
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La haie ainsi obtenue est suffisamment dense p01.Œ cahher 1-:::s cu.lturos

de la vue des animaux.

Les piquets utilisés sont prélevés sur des essences peu ou p"iS

attaquées par les termites, comme Cordia myxa , Entada af:d.canc', Diospyros

mespiliformis •••• On compte environ troü, cents (00) piquets pour 100 mètres de

cLê ture , Chaque année, celle-ci est détruite p8,T les animaux ou par: l 'homme dès Le

fin de la saison de culture et une partie des piquets est récupérée. Ils serviront

l'armée suivante ou seront brûlés comme bois de chauffage psndan t l' hivernage.,

Dans ces régions, la protection individuelle des arbres est assurée

par des clÔtures rectangulaires ou carrées faites de p3ille de sorgho et de piquets

en bois, ou entièrement de bois, sur un modèle réduit des précédentes. Elles

peuvent être renforcées par des branches mortes pour éviter l'approche des gros

animaux.

Enfin, il faut signaler qu'au s8hel, outre les palissades de br~nch&­

ges morts (Combretum sp.p, Guierra seneg2.lensis) autour d.ea enclos à bét2il et des

petits champs de bergers, l'utilisation de haies hrise-vent 8. base d'E1TtJhol'bia

balsamifera est très répandue. Ces haies vives servent d'une p2,rt à protéger des

enceintes et d'autre par-t à lutter contr-e l'érosion éolienne et surtout les

ensablements des cultures et des champs.

IMPACT DES METHODES DE PItOTECTIOl:r 'TIVDITIOl-Jl\1Ej~LES SUR LE
TERROIR VILLAGEOIS

!

/

a) SUR LE P' '1'RH10INE FOR:ijS"'I~>l.

Comme nous l'avons décri te, la confec tion d'ème clôture néccss i te

l'utilisation de matériau végétû à des degrés plus ou moi.ns importants. Ce

matériau prélevé sur la végétation naturelle env i ronnan te a une ('urée à.'utili~,:,-'::' .~.

généralement courte (une saison), et doit être r-emplacé chaque anné e ,

Il est difficile de quantifier le mr,tériel végétal c.i.ns i prélevé

armuellement sur la forêt naturelle ; mais il est évident que cette quarrt i té

augmente du Sud au Nord du pays j j du fait de l'état de dégradation crcd s sante de nos

formations naturelles, de la plus grande place prise par le maté r-Le I ligneux d2DS

la confection des haies lorsqu'on remonte vers le Nord, IDO',is aussi à C~USE de

l'importance des concentrations humaines et par conséquent de leurs ac tdvi tés ce

saison sèche, et de leurs activités d'élevage qui entraînent la nécessité de

protéger les cultures.

.0. /...
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b) SUR LES SOLS

La dégradation des f'ormat i ons vét;'étales a pour conséquence directe

l'accroissement àes effets de l'érosion éolienne et pIuvi.a Lo , de même que l' accélé­

ration des processus de latéri tisatian des sols, surtout Lor-sque cela s' r.ccompagne

de la pratique des feux de brousse. De même~ l'utilisation de 12 pGille de

céréales pour la confection des clôtures a éga.lement un effet sur les scLs , bien

que moins bien perçu par le payaan , En effet le ma.in t.i.on cie la ferUli té d'un

sol cultivé est également cond.i t i.onné par la réincorpor8.tion des résidus végét8~.l.X

de cultures riches en éléments nutritifs. En li absence ~i' anondemerrts ar-ti.fi c i.e Ls

ou naturels, cela contribue à 11 app8.uvrissement rapide des sols et 8. leur Ilb'3nOOD

pour d'autres sites.

Ce processus ne fait doncqu'accèntuer les effets n:~gai:;ifs d"ID

système agricole déjà déf8ill~~t, avec toutes les conséquences sociales, économi­

ques et biologiques que cela. entr2,ine.

1.2. LE SYSTEME DE PROTECTION PROPOSE D;:.NS LE c.mm,] DE L'!~C('::'IOrJ

"BOlS DE VILLi'"GES"

Face à ces méthodes de protection traditionnelles et aux pratiques

d'élevage que l'on connai t , il é tci t inc~isl)ensa.ble pour la réussi te des actions

de reboisement villageois entreprises p?r le ~~nistère de l'f~lvironn8ment et du

Tourisme, de protéger les jeunes p'lan ta'ti.ons tout en évitant la destruction de 12"

végétation naturelle. L'appui du progr8.mme "Bois de Villages ll consiste à f'ourrü r

aux villages choisis du grillage de type UR.SUS pour la c Lô ture des parceLl.e s

reboisées. Cette clôture sera déplacée au bout cl' 'ID ce r ta.in temps au prof':'.t des

parcelles nouvellement plantées.

En ce qui concerne les pépinières rJe secteur~ le système de protection

à base de grillage est renforcé par un réseau cle brise-vent ou de hai e vive :L:ü t

d'un alignement plus ou moins dense d'arbres dont le rôle est de protéger les

installations contre les effets nocifs des vents.

Le grillage cons ti tue donc à l' heure ao t.ue I Lo un moyen de protection

stlr et durable pour les plantations v i l Lageo i ses , les rèpinières 9 les j'~rdins

mara!chers et les vergers.

l
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Cependant, cette méthode appl.Lqué e PPT les programmes "Bois de

Villages" suscite quelques réflexions.

Le grillage utilisé pour la protection intervient pour environ 15 %
du prix global d' ins tallation de la p'l arrta..tion tous f r> is compri s , et son prix

d'achat n'est pas à la portée des paysans.

De plus, dans ces conditions, aucunr: responsabili té n'est eng2gée

quant à l'entretien du matériau dont la v» ..leur est souvent sous-estimée ou même

négligée, dans la mesure où il s''3.git d'une acquisition "gratuite". Cette solution

de facilité entraîne une absence d'effort de la part des paysans dans l' organ.i aa­

tion pour le contrôle et la slITVeillance du bétail.

Enfin, toute forme d' ass i s tancs basée sur lm appui ex té r'l aur est

appelé à disparaître un jour, et l'on peut se demander commen t fer'J-t-on doma.i.n ,

Dans tous les cas, il faudra continuer à planter et dès lors, le problème de h'

protection de ces plantations collectives rester~ toujours ~osé. Il semblerqit

également judicieux de réorienter les actions, 3n leur donnant un car-ac tè re

individuel ou familial, ce qui f'aci Lf ter!. les possibilités de protection par une

surveillance plus étroite.

En somme, le grillage qui reste un moyen e ff i.co..ce de pr-o te c td on ne

représente un investissement rentable que dans Ir! mesure où il Lrrtére sae un

domaine hautement et presqu'immédiatement prorluctif, permettant de recouvrer à ~

terme les f'r-ai s engagés. Dans ces cond.i t i ons , son ut i Lisa.tdon reste limi tée o t i1 \

devient urgent et Lnd i.apenaab.Le d'ess;-,yer ]1?méJ.ior8tion d'une méthode tradition­

nelle de protection qu'est 10. haie vive.

LES E;SS ..'.IS SUR LES }L'cIES VIVES EN'FREPRIS I-';lR J,:SS TiiOJE'rS
"BOIS DE VILL:,GES"

....,

C'est donc dans le cadre de la. re8he:t>che de solutions appr-opr-i é es aux

problèmes évoqués ci-dessus que, dans son volet EXPERIl']}.1\']"/'TION 9 les projets

"Bois de Villages" ont, depuis 1982 9 entrepris dans certains dépôrtements du pays ,

des essais sur la mise en place et 12. vulgard sat.i on des haies 'rives (Ex. Dépqrte­

ments du Centre-Nord et de l'Est) •
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Ces essais ont été précédés d'un recensement aussi exhaustif que

possible des méthodes de protection individuelle et collective des arbres, 8U

moins dans le Centre-Nord.

Ils portent sur un ce.rtaf,n nombre d'espèces locales et exotiques 9 ::JO!:t

le.ohoix a surtout été guidé par les prC1tiques trélditionnelles en ln. matière:

Commiphora a , , Jatropha sp s p , Quant au..x espèces exotiques et au't.re s espèces Loce.Le s

dont on ne connaît aucun usage du genre en milieu rural, plusieurs critères ont été

à la base de leur choix: le caractère buissonnant et é~ineux, IpllTS capacités

d'adaptation aux conditions locales ••• Il s'agit des espèces comme Prosopis

juliflora, Parkinsonia acul eata, Acacia senogal , Acacia nilotica, Ba"L....h.irua

rufescens, Zizyphus mauriti2..na et même C?,ssia siamea et Azadir'lchta indicEt.

Le protocole appliqué consistait à planter une ou deux lignes

parallèles de plants en pots ou de boutures, selon des écEtrtements de 15 à 50 cm

sur la ligne et de 30 à 50 cm entre les lignes. Dans les cas de plantations en deux

lignes par-alLè Les , les plants sont disposés en quinconce d'une ligne à l'émtre.

Aucun résultat de ces ess~is n'a encore été enreg~stré de nos jours,

pour des relisons essentiellement liées au manque de suivi 81lT lesquelles nous

reviendrons plus loin.

.../ ...
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LE PROGR..'W·'IE DE G;,J'ITELA

1

l

Le projet "Haies Vives", cadre de la présente é+;ude est donc le

résultat de catte volonté exprimée au ?1ivè'laudu Ministère d.e L' Envâ.ronneraen t et du

Tourisme, de développer les activités de reboisement villageois et plus générale­

ment de rechercher les voies et moyeDs pouvant permettre Ge résoudre les problèmes

d' exploi tation rationnelle des terres cul tivables, de la sa tisf8.ction des besoins

énergétiques et de la gestion de leur terroir par Le s populatians rurales e11,,-,s­

m~mes.

En expérimente..nt, dans le cadre dl ème recherche a.ppLi.qué e , l'utilisa­

tion des haies vives et brise-vent pour la protection des yépinières, des jardins

mara!chers des cultures et des plantations, le progr-amme veut s'inscrire dans le

contexte général de l'association de l'arbre aux cultures ou à l'élova.ge, c'est-à­

dire l'agroforesterie.

Il s'agit d'amener le paysan vol taïque grâce au maintien de 13. f'e r t i Li té

des sols et à une productivi té soutenue, à lever les contraintes dues PU "rianque "

de terres et à mieux gérer le temps consacré à 18 production. Ainsi 9 il POUIT'}, tirer

1.ID bénéfice maximal de sa terre en même temps qv'il fera économie de son énergie

productrice. Enfin, le grand espoir que suscite cette rech~rche est que 12 haie

vive permette de résoudre les problèmes de la. protec tion des exploi tetiOl;s rur::ües,

en remplacement du grillage, comme évoqué ci-dessus.

Les activi tés du projet ont démarré en Avr-i I 1ge';; et visent à long

terme à réduire les coûts dl établissement des plan ta.t.l ono , }lépini?::res et j;crdins

mara!chers, en faisant usage des héies vives pOUT leur protection. Les objectifs

déclarés du projet sont :

a) identifier et sélectionner lps espèces les pLus approprié,.=s ~O';C~

la mise en place des haies vives et brise-vent

b) étudier et maîtriser le mode de propagation (semis direct, p12nts

en pots, boutura.ge) ainsi que le compor-tement de ces espèces en fonction dGS techni­

ques d'installation (écartements no tanmen t ) et des différents en tz'e t.i eris et tr2itc,­

ments appliquée (assosage, t~ille, élagage ••• )

c ) vulgariser les résultats acquis par l'interm(,~d.i::üre des projets

":Bois de Villages" opérant dans le pa.ys.

1
0 •• / •• 0
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Le programme prévu pour trois ans (1983-1986) est exécuté également en

collabora.tion avec l' Insti tut Supé rLeur- Polyteclmique de 1 'Univereité de

Ouagadougou, et son terrain d'expérimentation se trouve à 1'1 Station de Gi:.ll1PELA,

en milieu contrôlé.

Pour la première année (1983), le prograrmne d'activités peut se

résumer comme suit:

des visites sur le terrain dans plusieurs régions du pays, afin

de recueillir le maximum d'informations sur les espèces et les techniques tradi­

tionnelles de mise en place des haies et de voir toutes l"s :l:'éalisations faites en

la ma.t.i èr-e pa.r les différents Services forestiers dép~rter;1entauy

- des prospections et récoltes de boutures ainsi que la prod.uction

des plants

- la mise en pl ace des essais à pa.rtir de plants en pots, de semis

directs et de boutures, précédée d!Wl prélèvement d'échantillons de sol pour

analyse (Juillet 1983) ;

- les observations des premiers résultats et l'étude des

possibili tés de 'tail.Le de certaines haies.

En somme, pour cette première année, il s'agit de suivre le co~porte­

ment des espèces sélectionnées, selon les diffé-rents cri tères définis, et 18 f'o.i re

toutes les observations utiles à la sui te de l'étude. l'..U couzs de la deuxième et

de la troisième année, l'étude poursuivra donc des essais s i.mi.La.i r'ee à C81lX de la

première année en tenent compte des ajuJtements rendus nécessaires suite 201lX

observations déjà faites, et même de définir U-'18 méthodologie définitive et

appropriée.

Le volet particulièrement Lrnpor tarrt de 1'0' vulgaz-i sation des résul t:::l ts

pourrait démarrer dès la deuxième année et irait par 12 suite en s'intensifiant.

Ces objectifs déclarés ont conduit à l'élaboration d'un protocole

pour la première année.
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Ç~pendan t ~ pour U11e mé, .i.Ll.eur-s c ompréhens i en l'8 C8 )rotocole ~ 2 t pO"UT
l . ~mport8nce

cerner à fond/du progremme, il conv i en t de définir avan t -~out 1:=> h::>ie vi vo et le

brise-vent et d'en dégnger les c8T'<ctr>ristiqups et l,~s Lmpl i ce t.i ons pr r rappor t à

leur milieu environnant.

2 .2 • 1 • LA rif.lE "lTIv.s

a) Défini don g uno haie vive pst une fo:rnn~~:i.on dense et 81ign28

d'arbustes avec des branches nombreuses et Lnex br-i.cab'Le s qui empêchent le Insso,::e

des animaux et de l'hoIT'Jlle s? hautour- est limitée à 1,50 m "m'liron p8T 1" t2ille

annuelle des branches.

b) Irnp'l i ca t.ions et Avantages

Telle que définie, la hr.i e vive est ê_'~bor(1 un Lnstrumcn t (1.e IJrotec­

tion contre les anirnaux e t , à, ce ti tre ~ elle se C1istinguer,:\ fon:ii'nlpnt2l..':ne:,1t c'u

br-i se-cverrt , même si elle peut en jouer le rôle clans certe.ine s condi tions. "~ussi9

dans cette é tude , le sens donné au concept ha.i,e vive ne ser8 P;:S ce l ui. qu t on Lü

donne dans les pays de bocages europée:ls. :E}el effet la. conce-rt i on d' uno h".1," vive

en Europe repose rI' abord sur les 'J.spects (le délimi t"-cion des -terroirs, abri et

amélioration du micro-climat p2T 18 protection contre les vents et le froid,

plutôt que sur un aspect protection contre le pA.SS8go è' ,~nim',ux en divagat i on ,

Dans ce cas, sa kmteur n'est p2S ob l i ge to i remeut limitée-Pfl.r conta-o, ('CODS no~::-:'e

contexte ~ 18 haie vive c "e s t 8V'"'.i1t tOl~t 10' ;:>rotec-tion contre le 'lYlSs;=lI<:e c1c:s

animaux et ensui te les avantaga s écologic~ues ~ ce qui nécessite que 1\ on cri

limite la hauteur pour des r"'isons cl' 6ffic'-' ci té. En plus r'e cet ,c1SI)pct ÏLoporteYlt

de lA protection 9 et compte tenu du contexte écologique et 6oonomique de nos

régions, la haie vive présente auss i ("p.u-cres 8V211tp:'2;8S qu t i I est icpossible de

négliger

Face p'ux effets c1éso.streux d,~s 00'-11)(':8 ,- l ":-ore3 ;~.;; ," ~l'bustes 9 pour

la confection des c Lôtu.re s , sur L' équi.Li br-e écoloficu8 9 fp,ce à 1:, cUminutioD

rapide é:U maté rLau ligneux aut.our de3 vill"'p:es ontrélînan-c uns ex tens i on de8 ZOJY,S

de coupe 9 f'ace éUU:: menaces excercées sur Los terres p~r 1; f:~osion éolie:me "; t

pluviale qui en dé cou.l e , une bonno hpie vive èev:cei t pe.rmec t ce :

(0 ~"I '(i~'\'\r-,\ de f re i.ne:r , voire arrêter l 'utilisation (~e8 brr:nch8,ges rl)rts

pour les besoins de protection ô.e s cxpl o i tn. tions agricoles (,-C th, préserver a i ns i

les écosystèmes ruraux,

000/000
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- de ralentir le ruissellement des eaux surtout en zones de pente,

et d'éviter ainsi l'érosion de la couche fertile des sols? tout en augmentant

l ' infil tra~.tion ;

- d ' atténuer les ef'f'e ts érosifs du vent au sol et d.e l-utter contre

l'ensablement des terres dans les régions arides;

~ d'agir dans certains cas sur l'équilibre d'une micro-faune locale.

Sur le plan économique, une bonne haie vive faite d'un ensemble

d'espèces conséquemment choisies possède une productivité non négligeable:

. - une production de fourr?ge lors des tailles 9 ou meme en dehors

$i le broutage n'affecte pas sa conservation;

".

, - une production de fruits ou de feuilles utiles et même de pîquets
...

~,de bois de feu.

1

o ) Cara.ctéristiques et Choix des E~12èces 1<' .

Pour empecher le p~ssage des animaux, la haie vive doit être

suffisamment dense, c'es~re que les branches des arbustes qui la fannent·

doivent etre nombreuses et inextricables. Il existe donc un lien direct entre

l'importance de la r~:.~ion et l'efficé1cité de la haie.
...... ,"" ",-' " ..~. "

/.

__ ~~~ius, la ha.1e de protection quas i permanente que l' on
c .,1.

------entretien__ 'par différentes interve11tion + .trEli tements. Son utilisateur reste avant

tout l'agriculteur_rural ~t on veut réduire les charges pour 12. protection de ses

exploi1;;:ltions.

(/
- \ , ~.:5 Le choix des espèces pour h;::aies vives est donc soumis 3. un ensemble, . :/

~ _/~~ considérations floristiques, écologiques et économiques ; toute espèce pour

haie vive devraf t pa.r conséquent répondre ~.U pLus gr-and nombr-e des condi tion.8

suivantes :

1- etre disponible sur place ou etre adaptable aux conditions

locales ; etre bon m8xché et facilement reproductible en pépinière ou mieux 9 sur

le champ (par semis direct ou par bouturage },

2~ Pousser rapidement en plantation pour donner des résultats le
~

plus rapidement possible et etre facile à entretenir 9

3- Ne pas avoir trop d'exigences ni pour les bonnes terres 9 ni

pour l'eau•

•

•
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4- Réagir de façon satisfaisante à la taille.

>t 5- Ne pas avoir besoin de protection supp.Lémentc i re contre le

bétail : c'est-à-dire réa.gir f'avor-ab'Lomerrt au broutage ou irri.eux , 0tre non

appétée.

\( 6- Ne pas avo i r d'effets se conda l ro s nuisiblss (comme pr r exemple

attirer des insectes nuisibles) ou d'effets néfastes eur le sol et les cultures,

7- Fournir si possible une production secondaire utile (fourr~ge?

bois, graines ou fruits comestibles ••• ).

'1 8- Etre facile à installer en ha.ie par les paysans eux-rnêi"les? sr.ns

assist?nce particulière.

2.2.2. LE BRISE-VENT

Définition

l

On nomme brise-vent tout obstacle qui, en r~lentiss2nt 12 vitesse du

vent 8.U voisinage du sol, supprime ou freine les facteurs susceptibles d 1 enG':-~~'

l'érosion éolienne ou des dégats m~tériols d;:;ns 18 zone prot6f,ée.

Il Y en a de plusieurs sortes :

- Les -pare-ven)' art.Lf'Lc.i.e l s (br3l1chac"s morts par

les haies vives

les alignemonts d'arbres

les bandes de végétation basse ou h2ute.

Les systèmes de brise-vent, s'ils sont connus clepuis l' an td qu.i té prvr

les Syriens qui entouraient des vergers avec des peupliers, n'ont été syst0m~tiç~e­

ment implantés et étudiés qu'à la fin du 19ème siècle en URSS. Comme leur nos

l'indique, les brise-vent ont pour rôle essentiel de lutter contre les ?ctions rH:,

vent sur la végétation et les sols.

En effet le vent est un facteur écologique de premier ordre d~.r,s ses

effets directs et indirects sur la vég2tption forestière ou agricole et su~ les

sols. En général, il entraîne au delà d'une certoo,ine vitesse (2 m/s), lm l'FÜentis­

sement puis une inhibition de certaines fonctions physiologiques et pr-ovoque deE

lésions cellulaires au niveau des jeunes tissus végétaux, ou des dégats physiques.

Un vent, même léger, provoque une augmentation de l'évapor8tion et donc de la

transpiration végétale ~ au delà d'un certain seuil, les ar-bres re8glssent en

fermant plus ou moins entièrement les stom<>tes des feuilles exposées, ce qui a

pour conséquence une réduction de l' as s.i.rriLa.t.Lon chlorophyllienne .Cs phénomène est

donc très important en zone tropicale où le bilan hydrique est déjà déficitaire

et l'hygrométrie peu élevée. • •• / •••-
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De plus, la fermeture des stomates nlest pas suffis8.nte pour empêcher

la déshydratation de la plaDte qui continue de transpirer p~r 10 cuticule.

Il en résul te un déséquilibre de 1"'. croissance se tr~duisant par un

retard ou un arrêt de celle-ci provoquant un nanisme.

1'adaptation des plantes à cette si tua tion cons i s te en une réduction

des surfaces foliaires qui peuvent même se trPDsformer 8n é"pines~ combiné!? à un

développement accru du système ra.cinaire ~ c'est le C;:lS de nombreux arbustes

sahéliens.

L'action physique elle, se situe au niveau des -:1·§chirures des feuilles

(bananier), des bris et dérgcinements, du déchaussement des r"'cines ou de

l'ensevelissement des plantes en sols sableux.

Sur les sols, le vent provoque, p~r le biais de l'érosion, une

dégradation de la structure PPT émiettement des agréga.ts. Le sol devient plus fin

et donc plus sensible. Le départ de la m2.tière organique et des éléments fins

entra!ne un changement de couleur et une baisse de la capac i, té de rétention en eau,

d'o~J, une dégradation de la végétation herbacée. Sur les sols sabLoux, le sab l e

s'accumule au pied des arbustes, l"'.issant une texture caillouteuse impropre à

l 'agricul ture •

MODE D'.P.CTIŒJ DES BR1SE-VE~JT

Dans la pra.t.i.que , l'objectif est 'e réduire 18. vitesse du vent en

dessous d'un seuil V
1'

afin de protéger les sols et les cul tures de l'érosion et

des verses, ou d'empêcher les chutes de fruits d'"lns un verger.

C'est ainsi qu'au voisina.ge d'un brise-vent, on distingue deux côtés

un côté au vent exposé au vent principal et un côté sous le vent opposé sU

premier. cf. fig. II.1 et II.2.

(1) Du côté au vent, la résistance à l'écoulement de l'eir, due au brise-

vent, provoque une augmentation de La pression au vo i s i.nage du rideau et 12. cré8.­

tion d'un coussin sur lequel "glisse" l'2utre partie qui continue d'arriver. Cette

partie est ainsi déviée vers le heut.

(2) 1. ce niveau, lee couches superficielles compriment le flux réfléchi

ascendant et provoquent une augmentation de sa vitesse.

. ..1...
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(3) Côté sous le vent, la pa.rtie du flux qui passe à travers le rideau

est donc ralenti. La pression plus faible de ce côté, y provoque la form8tion d'un

coussin plus étendu. Au dessus de ce coussin, la répartition des vitesses horizon­

tales reprend progressivement son aspect initial. La zone ainsi protégée (où

VL.Va) est variable et se si tuer,ü t entre 10 et 20 h selon la nature (lu brise­

vent. Mais elle baisse avec l'i1ugmentation de la turbulence de l'air, elle-même

fonction de l'instabilité atmosphérique, de 18 topogra.phie et de la rugosité du

terrain (un champ de mil a une rugosité plus élevée qu'une pelouse). Cette zone

protégée serait plus f'a Lbl.e en zone tropic8.1e (12 à 15 h ) (GUYOT cité p'?T JENSEN).

Lorsque 13 bande est impermépble, l':::trrêt brutal du flux incident

provoque la formation, au voisinage du brise-vent, d'un tourbillon. Le flux

réfléchi vers le haut redescend avec une vitesse '3.ccrue sur une zone sous le vent

où la. pression est très faible. Il se crée des forces de succion 8t on. 2.ssiste là

aussi à la. cr-éa.t.i on de tourbillons sur une distance plus grande , déf'avor-abLe s 3UX

cultures éventuelles qui s'y trouveraient.

Comme on le constate, l'efficacité d'lill br i sa-varrt est fonction de

sa perméabili té (ou porosité) qui est 18. proportion de vides d iris lé'. sur-t'ace

totale du brise-vent. Lorsque celle-ci est fpible, la réduction de vitesse est

importante mEis il y a création de tourbillon du côté sous le vent et donc une

réduction de l'efficience efficience = 1 - (vitysse sous le vent) (JK')SEN 1983)0
vi tesse côté 2U vent ..

Les recherches ont permis de démontrer que La porosité op t i.ma.le se

si tue entre 40 et 50 % (les chiffres sont v- r-Lab'l es selon les ftuteurs). Dans tous

les cas, la porosité d'un rideau doit être rép~rtie un.i f'ozrnémerrt , sinon, la vitesse

de l'air qui s'engouffre dans une brêche augmente en intensité et les pr-emi.è re s

lignes de plantes cultivées en souffrent. Il est donc indispensable de rechercher

dans la mise en place des brise-vent, la continuité du r i.deau cl.e la base au

sommet et sur toute sa longueur.

Cependant, l' ef'ff.cac.i té du brise-vent ni est P01·S seulement liée. à 12.

porosité 9 elle dépend aussi de nombreux 8utres fRcteQ~s ~ont :

L'orientation du brise-vent: La plus efficace c s t 1.ID brise-vent perpendicu­

laire à la direction du vent principal. Tant que l' ::mgle li' incidencerQr

rapport au brise-vent est supérieur à 45°, l' efficaci té est ea t.i sf'af.sarrtc (l~ If':::L5

1959, cité par JENSEN). Cependr-n t la dimension de 18 zone nrotégée (ou ?bri gloté."l)

baisse lorsque la direction du vent dévie, de l'8ngle droit. Linsi, un brise-vent

très poreux peut devenir imperméable dens un vent oblique.
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La zone protêgée est une f'onc t.i on lill~8.i.L'e d.e La nauce un

(JE:.iJ8EN). On l'expriT'1e donc en f'onc t i on (;'"'-l!1 "nlt~p1e cle cc-~'~c h0-ltc"G..r h , C? C'd

conduit à dire que la zone de protection d'un rideau brise-vent Augmente avec la

croissance des arbres. On déterminera donc la hauteur du brise-vent en fonction

des dimensions de la parcelle à protéger.

La longueur L: Si le vent est perpend.Lcu'la.i re au brise-vent, la zone sous

le vent n'est uniformément protégée que si L est supérieure à 12 h (BAHLOUL c~,.,

1974, Alger). Par contre, si le, direction des vents dominants varie à l'intérieur

d'un angle de 90°, la protection maximale serait atteinte si et seulement si L~

50 H. (OLESEN F. 1979).

L'ép':isseur ~ là, les opinions divergent. Pour les uns, la bande boisée sE::r"it

le brise-vent idéal parce que l'air qui s'y engouffre est totBlement devié vers le

haut, donnent une surface protégée plus étendue (20 à 30 h.) (D. SOLTJ',]ER 1980).

Pour les autres, La Te.rgeur de l'écran a peu d'importémce, le f'ac teur- essentiel

é tan t la perméabilité (NAEGEL1 1953, cité par F.L. GH'F:RT)) : si l'ép2isseur 'lu

rideau s' accz-o î t , le flux le traverse difficilement, d'où la protection excercé«

par une bande forestière de plusieurs dizaines de mètres est inférieLITe à celle

excercée par quelques rangées d' o.rbrcs ,

;#._-_-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=--=-=-=-=-=--=..~=-.=__=_=_=-=-.=_==.n=..~= __=.._=_=_=-=_..=_=_=_=_=_'
•1

Nature du Brise-Vent

j 1

Largeur
(en mètres)

,
;Vi,tesse
;vitesse
id = n h

moyenne cô té sous le vent exprimée en ~( de Ln
côté ".u vent, à une d.i s tcnce

du brise-vent

1------------------- -------------------------------
! !Jusqu'à 5 h !de 5 à 10 h !de 10 à 15 h !de 15 à 20 h
! ------------ -------------!-------------- --------------
! Paroi de roseaux 0 52 37! 56 74

~ Rideaux d'arbres 20 40 48: 72 85

! Bandes forestières 600 55 75! 83 89!
, , 1 1 l ,. ..... .. ,
~=-~- --=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~

Tableau nO II.1 Effets comparés de brise-vent d'ôp2.issol.l.r différentes

d'après C.T.F.T. (1979).

LES SYSTEr1E8 DE RIDE~UX

/
f

Dans les conditions décrites ci-dessus, on s'attend à C2 que l''''ctioll

exercée par un brise-vent secondeire, inst211é à la suite d'Q~ brise-vpnt

principal, soi t cumul? tif • Cependant, il est montré (JENS}'.;N) que les effets brisE'­

vent d'une série de réseaux par'a l Lè Les ne sont p:-~3 cumulo tifs , tout pu moins à

l'échelle de quelques kilomètres. Aussi, serait-il d2.ngereux d'extrapoler 128

résul ta ts acquis sur un brise-vent isolé à Lille zone plus étendue. L' «f'f'e t protec-

teur d'un tel système ne se man.if'e s te ra.i t qU'2.U delà d'un certain nombr«
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de d'écrans car il subi t alors une succession Je ITJ~;XiJlla e'G--:'G run.nnr ;lüs Gt, ",~J.

périodiques avec une amp.Ld t.ude qui s'amenuise EU fur et 2) m.''''2lL~e qu'o~ Drogresse

à l'intérieur du système (KAISER 1959). Pour que 13 vitesse du vent s'annule, il

f2udrait qu'il parcoure une distance variable selon le cœfficient rle rugosité de

la région et comprise entre 30 et 50 km, en rencontr,S,..'1t des r-i.dcaux installes tous

les 20 h (SOLTNER 1980).

Mais l'objectif étant seulement de réduire 1;:1, vitesse ini tide Vo dl)

vent de sorte à obtenir des effets bénéfiques sur les cultures et le sol, de -telles

considérations semblent quelques peu vaines. Dans les conditions de séries de

protection parallèles, la distance minimale entre deux r-i.deaux est o.e 10 à 20 h,

INFLU~~CES DU BRISE-VENT

a) Sur le Mîcro-climat

1
.#

Certaines influences des brise-vent sur le micro-climat ont été mises

en évidence dans les pays tropicaux : (n~NCET'rE, Sénégal 1968 ;:J.\VE::HP0RT et

HUDSON (1967), RIJKS (1971) au Soudan). Elles portent essentiellement sur les

températures et l'évapo-transpiration. - Sur les températures: tout comme en

climat tempéré, la présence de brise-vent occ~sionne une élev8tion de la tempéra­

ture par la réduction de 18 vitesse du vent en aval. Et comme les températures

sont souvent d~jà chaudes d::ns nos pays , les risques d' etteindre un degré létal

pour les cultures peuvent être à cr2indre.

Cependant, à l'échelle régionale, l' LmpLanta tion de r Lde aux d' 2rbres

peut accrot tre :r,.' Evapo tz-ensp.i ra't.i on Ré"ülc (ETR) par l' ut i l Ls> tian de réserves

d'eau inaccessibles aux cultureso Ce phénomène réduit l'énergie disponible qui

devrai t élever 11'1, tempéra.ture locale de l'air, et abaisse ainsi la tempérc?\,ture

moyenne (il fait plus frais d2'ns les zones boisées pendant les heures ch2udes de

la journée).

De plus, au dessus des cultures irriguées on ?ssj_ste à une inversion

des profils thermiques pendant les heures les plus chaudes de la journée oÎl la

vitesse du vent diminue.

- Sur l' évapo t.ranapdrat.Lon : les mesures ef'fec tuée s en zones arido a

au Sud du Sahara sont peu nombreuses et ne p):ésE'ntent donc qu'une f'o i bLe v<:>leur

indicatrice. Néanmoins elles tendent toutes à montrer qu'en zone tropicale, L?s

brise-vent réduisent de façon sensible l'évapotr8nspir~tion. Cette réduction

atteint 44 %aux Antilles (FOUGEROiJSE ci té p8T JEi~SEN) ~ 35,S %au Sénéga.I

derrière un rideau de neem et de Pennisetum purpureum, 32 :;; derrière une hpie de

neem et Prosopis juliflora (D.JWETTE et NL':J'JG 1980) 0 Toutefois, il f'au t être

.00/.. 0
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prudent quant aux bénéfices de telles modifications d2ns l~ mesure où l'évano­

transpir8.tion n'est pas seulement le résultat du rapport ETl1,; mais est aussi
ETP

influencée par' 18. température.

b) Sur le Sol

Le brise-vent en d Lminuan t la vitesse du vent à ses abords consti tU(,

donc un frein à l'érosion éolienne. Dans la lutte contre cette forme d'érosion~ le

plus important est d'éliminer la saltation~ parce que toute 12. sui te ,:u processus

(reptation~ tr;;msport et suspension) est provoquée par elle. Or les brise-vent

piègent d'une part le sable en mouvement en réduisant 12. vitesse du vent an dessous

du seuil d'impact (vitesse nécessaire pour maintenir une p'\rticule de sol en ét::-:t

de saltation permanente), et évitent d'",'utre p<Œt que le seuil de saltations ne soit

atteint (vitesse mi.nime.Le pour initier l~ s2.ltation d'une pPTticule de sol)

(JENSEN 1980). De sorte que si ce seuil n'est jamais atteint av~nt que le vent ne

rencontre un autre br-i se-verit , l'érosion éolienne se trouve p:crfai t.omerrt endiguée

par un tel système de rideaux.

Par ailleurs, l'action des brise-vent sur l'humidité des sols a été Deu

étudiée en zones semi-e.rides ou ar i das , Néanmof.ns ~ il g été montré 8U Nicer qU(;

l'humidi té à l'intérieur du système est supérieure à celle de 12 zone non pro;~é~\2'::'

pendant les périodes où l'apport en ,'2au est élevé. (ELS _30GNETTRcU - VEHL~-Ir~K;

1980). Lorsque celui-ci ba.isae , l'humidité à l'intérieur devient .i.nf'é r i eur-e , mai s

dans le m~me temps~ on constate une meilleure production végét2.le due à l'p110ngc­

ment du temps d'ouverture des stomates.

c) Effets sur la Production Agricole

Les effets des brise-vent sur 1.'3 production agricole sont surtout

connus dans les pays tempérés où l'accroissement le plus élevé de la production

céréalière obsevé jusque-là Cl é té de 25 ~ sur une dis t.ance (le 20 h , en URSS,

au cours d'8rmées sèches. Dans les pays tropicaux~ les études sont peu nombreusE?s,

Néanmoins, même si à une distance nh sous le vent, l'humidité nu sol est faible,

due à l'interception des eaux de p.l uies par les ride2ux et 2UX prélèvements par los

ré",cines superficielles des arbres ~ la consommatian Cl' e211 'Per ceux-ci ne semb l s 11.'18

influencer la teneur en eau du sol dans la p3rtie où. se si tuorrt les rA,cines des

cultures; la hauteur de celles-ci y est plus élevée. (ELS. BOGNETT:8U, Niger 1980).

Et la production agricole à l'intérieur du système a "'tteint 129 %pr.r re,pport à la

zone non protégée.

Même si l'on corrige cette production de la perte due à l'occupation du

sol par les arbres, l'accroissement est encore de 23 %.
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Outre l'amélioration globale de l~ production agricole, le brise-vent

peut constituer encore une source de productions secondaires (bois, fruits ••• ),

pour peu que le choix des espèces et le protocole d'inst~112>tion soit judicieuse­

ment faits.

REJ\LIs' TIaN m.:s BRISE-VEUT :srI' CHOIX DES Ji;SFECES

l

..-"
.~

La réalisation des brise-vent, après tout ce qui e~ 2 été dit, doit

donc viser

- à assurer une pe rméab.lLf té optim,üe 7 et les espèces à utdLi.scr

seront certainement à feuillage pprsist"'nt mais pAS trop del1se, et assureront

autant que possible un rideau homogène sur tout", l~ hauteur. Dans le cas contr'lire,

l'association de plusieurs eSt'èces, les unes p,rbustives et les r:utrcs de haut jet p

ou seulement des espèces de haut jet sur plusieurs r2.ngées dont les oxté r-i.eures

seront recépées, permettra d'obtenir le résultat escompté.

à obtenir une hauteur suffisante ; les espèces utilisées seront

alors à croissance rapide Avec une hauteur suffisante. On se gordera donc d'étiter

les arbres.

De plus, les espèces utilisées devront poss6der en enracinementpivo­

tant et profond, peu étendu en surfoce, pour d'une pClrt résister lUX vents violent.

et d'autre part réduire la concurrence pour l'cau vis-à-vis des cul-cures. Elles

seront aussi d'un encombrement rôdui t , è~ustiques et adap tée s 2U clim;:1"\; et '~.ux so Ls .

Enfin, ce sera un avantage ce r tai.n si ces espèces fournissent une p.roduc t.i on

~econdaire qui permet au bénéficüüre de tirer des revenus suppLémenta.i.re a,

L'utilisation dos brise-véwlt drns la lutte corrtc-o La 1égr'3.o8tîon e t

dans la régénération des sols des zones arides et semi-:Tides dégrf1dées revêt

car-ta.insmsrit un grrl.Dd intérêt car l'érosion est l'rtgcnt le ::)lus à cro.Lndr-e Ù8DS

ces régions, du fait d'un tapis herbacé cl a.i r-semé et rabou,r;ri qui dispé'raî t en

saison sèche par l'entremise des feux, des exportations de r'9sidus de cul tur-es , du

surpâturage et d'un harmat.tarrt implacable •

Mais les avis sont pa.r tagé s quant à leur emploi dans l' 2gricul turc

ainsi certaine limi tent leur rôle à la protection des l)érimètres irrigués (0\ le

facteur eau n'est p8S limitant) et d';:mtr8s l'étendent aux c,ütures"sèches".

D'autres encore p~éconisent l'utilis0tion de boisements éc~an (arbres régulière­

ment répartis dans le ch~p) avec tous leurs avantages et inconvénients dP.DS le

le choix des espèces et des écartements.
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En tout é ta t de causo , il ne s'~git p2.3 pour Lo s brisc'-vE:nt d'élever la

production d'un champ de mil en plein SahoL comme il é18v(;r~üt 1'" production de

blé dans les steppes russes, m'lis l':::tbssnce de résultats expé r.Lmerrtnux suf'f'Lsan t.s

pour les zones semi-arides et ar-ides ct 'Lfrique, conduit à supposer des résultats

intéressants pour de tels "méncogc:montso ~u81ques-lms dl c'illeurs tendent à le

montrer (étude au Niger 1980).
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Fig. II.3 LnfLuence d'un brise-vent sur le rendement d' un champ

de cé résI es ,

1 En haut

En bas

coupe du champ 2.U vo i s i nage du brise-vont

courbe de rendement en fonction de 1"'. d.i s tr.nce ~'U brise-vent.

D' après R,TES : ps r G. GUYOT.
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2 • 3• LE PROTOCOLE EXPEHINEI:.JTAIJ l'il S EN PL;\.CE

2.3.1. DESCRIPTIO~ DU PROTOCOLE

Pour la première Dnnée, le progr~mme d8 recherche étant basé sur

l'étude du comportement des espèces utilisées en haies vives seules ou en associa­

tion avec des brise-vent, le protocole suivant a été exécuté

Chaque essai ou combinaison porte sur une ligne de 10 mètres à

éca.rtement fixe, soit 20 plants par essai il l' écarte:ner:.t 50 cm et 33 plants à

l'écartement 30 cm. On dénombL'e trois sous progra.mmes

a) Le Sous-Programme l

a.1 A partir de plants en pots

ESSAIS IL,IES VIVES ?OUH 11IN1-PEPHi1ERES

1

8 espèces : voir liste sur tableau nO 11-3

1 écartement entre les pl~nts : 50 cm

3 répéti tions p;"r essai

A partir de semis direct

8 espèces

1 écartement . 50 cm.
2 rôpétitions par e aaa.i.

~ soit 240 ID de haie)
)

\

}

)
) soit 160 ID de haie
\

)

i
Ces essais ont été 2rrosés pandarrt 2,U moins Ul18 p,"rtie de la sais or;

sèche.

b) Le Sous-Progr2IDE18 II

• 'Partir de plants en pots~

8 espèces

2 écartements . 30 cm et 50 cm.
5 répétitions par essai

)
)
) soi. t 800 rn de

)

3 espèces (voir liste dans tableau II-3 )

2 écartements 30 CEl et 50 cm
)

soit 300 El de h2ie

~,J 5 répéti tions par essai

.../ ...
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b.3 A partir de poteaux vivants

- 3 espèces

30 à 50 pote8~U p8r espèce

A partir de semis direct

- 8 espèces

1 écartement . 30 cm.
5 répétitions par essai

o ) Sous-Programme III

~
)

)

)
) soi t ·tOO m de

)

ESS,\IS D' ASSOClj:"IIIO~i DE ELUES vrIES

Err DE mUSE-VEHT

!

Ils consistent à, .irnp.Lerrte r pa ra.lLè Leraont ,3, une lic,nc~ de haie vive, un

rideau brise-vent aux éc~rtementsp de 2 ID entre brise-vent~t haies vives at de

2 m entre les arbres constituant le rideau brise-vent.

c.1 : Haies vives à partir de plants en pots

- 8 espèces

- 2 écartements . 30 et 50 cm.
6 répétitions par essai

c.2 Haies vives à, p8rtir de boutures

- 3 espèces

2 écartements : 30 cm et 50 cm

6 répétitions par ess2i

)

~ soit 960 m

)

~
) soit 360m,
"

c.3 Brise-vent associé aux haies vives

Deux espèces à partir de plarrts en po ts p Lns'tal Lées psre,llèlement aux

haies vives de 0.1 et c,2, soit environ 1.320 ID de brise-vent.

La première espèce est associée aux 3 premières rép2titions de c.1 et

c.2, la deuxième aux trois dernières.

. ..1...
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LES ESSAIS HAIES VI-VES POUR PEPINIERES ~r JARDINS

1-1AR...UCHERS

Ils sont installés dans l'enceinte de l'loS.? pour des raisons

d'approvisionnement en eau.

L'ISP est situé dans le domaine de l'Université (~e 0uC:,gadougou. Au

point de vue conditions physiques, les sols sont de type argilo-sableux en

majori té, avec des taux d'argile variant dt" 21,8 % à 37,3 9{.

Sur le plan cLi.matdque , il nous a été impossible d'enregistrer la

pluviométrie au sein de l'établissement. Aussi, les chiff:ces pb tenus sont ceux demm
la ville de Ouagadougou en génl~ral. Eh 1983, il es t tombé 735 ,-6/ de pluie en ')')

jours, dont 421 mm avant le mois d'Août, période de mi se en place des essais.

Ceux-ci comportent donc deux séries g une sôrie à partir de_plants~en pots, la

seconde à partir de semis direct. Nous reviendrons plus loin sur 1,'::8 diff0rents

aspects de leur mise en place.

2.3.3. LES ESS.nS HAIES VIVES ET EiU SE-VFl'JT NON ARROSES

Située à une vingtaine de kilomètres à l'Est de Ouagpdougou, e~

retrait de l'axe Ouaga-Niamey, la 2tation ExpérimentB,lede Gampèla a été crsée en

1976. C'est une structure de l'Institut Supérieur Po.Lytechna que (PÜ, outre son

rôle dans la formation pédagogique des é tud.ian ta , abr-i te aussi les r(~cherchr:,8 de

nombreux organismes nationaux et intern[;.tio:-3UX basés en Hauce-YoL ta et c'ont le

but est de contribuer à la solution des problèmes de è.éveloj):Jement rural 8.1.1 niveau

du pays ou de la sous-région. C'est donc dans ce cadre oue le i"linistère de

l'Environnement et du Tourisme (r'LE.T.) (3 DU bénéficiérèlJ. périmètre d' es sa.Ls pour

les haies vives et brise-vent.

Les sols de Gampèla sont 'Cm G'cbéral profonds" ct 2"tteignent;·, un

minimum de un mètre de profondeur dans le péri~ètr8 de nos eS8~is. Des ~nalyses

granulométriques effectuées à partir d'échantillons pré l evés .3, 30 cm de profon­

deur sur deux sites principaux (zone des b~timents administr8tiîs et zone d'ex­

périmentation agronomique), ont permis de noter ~ue les sols de la Station sent

en moyenne de type sablo-argilo-lirnoneux (61,9 cG de sable, 207{ d's.rgile et

18 % de limon).



Cependant, les mêmes types d'analyses effectuées SlIT 1j0 échantillons prélevés à

50 cm de profondeur, sur l'ensemble du péri:nètre expérimental du projet "haies

vives", donnent la moyenne suivante ~ 26,36 %d'ergile, 4C,(;:l1 %le sable et 26,6 10

de limon. Il s'agit là donc d'une texture argilo-sablo-limoneuse. ~~is cette tex­

ture n'est pas homogène sur L' ennemhLe du site ~ ainsi les taux d'argile vari.errt

de 42,7 %(sols très argileux) à 9,4 %(texture plutôt sableuse). (Voir en

annexe).

Les sols à tendance argileuse ayant une eau utile faible, agravée par

l'évaporation intimse en période cle sécheresse, les plantes souffrent énormément

pendant la saison sèche.

Selon toute vraissemblance, l'argil" dominante dans ces sols serait

la kaolinite, ce qui induit une faible capacité d'échange cationique. Ces carac­

téristiques confèrent donc aux sols de Gampèla, dans le cas qui nous concerne, une

valeur agronomique moyenne. Et les grandes différences entre les placeaux peuvent

expliquer la diversité de comportement de certaines e.;pèces en essai.

b) Les Conditions Climatigues

Si tué au Centre de la Haute-Vol ta, la Station de Campè La 'est caractéri­

sée par un climat de type soudanien, avec une saison sèche de Novembr-e à i~vTil et

une saison pluvieuse de Mai à Octobre. Cependant, une irréf',U12.rité dans les

quantités d'eau tombées et dans la rép8rtition temporelle des plui0s a caractérisé

la station ces dernières aru1ées. Ainsi, si 1981 a été considéré comme la meilleure

de ces dernières années, (859 mm . ,), ;;f",· 1982 à été plutôt ma.rqué pa.r des

quanti tés insuffisantes et une réparti tian irrégulière.

Cette année (1983), on 8 enregistré 633,3 mm de plui~s en 41 jours

mais la répartition n'est guère meilleure à celle de 1982 très bonne pendant le

mois de Juillet période de la plantation, la pluviométrie [) sensiblement diminué

à partir de la deuxième décade d'Aoüt. Cette baisse siest accentw5e jusqu'au mois

de Septembre où une véritable; sècheresse s'est inst'lll?e, mettant brusquement fin

à la saison. (Voir relevé pluviomét:rique en annexe).

Les pourcentages de reprise obtenus cette 2-n:r.6e sur les es sai s h2ies

vives sont surtout attribuables à la date de p.Lan ta.tLon relé'tivement nrécoce (fi~'l- .... . '"

de la 1è décade de Juillet 1983).

00./•••
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LA r~SE EN PLACE DES ESSAIS

a) Préparation du Terrain

Après un sous-solage effectué pour les essais du sous-programme III,

la préparation du terrain a consisté à

- creuser des tranchées èe 50 en: de large sur 50 cm de profondeur

faire un prélèvement de sol sur tous les p.Laceaux de 20 mètres de

longueur, correspondant à chaque répétition d' essai d' e spèce «vec les 2 écartements

(50 et 30 cm). Les prélèvements ont été cf'f'ec tués à la profondeur de 50 cm, ce qui

peut correspondre à la profondeur de présence maxLma.Le des l'2,cines. Chaque é ohan­

tillon est obtenu par un méJ ê'nge de trois si tes p le long c1u pl a ce 2u p pris à la

même profondeur. Au total, 153 échantillons (pour Gili'WELA et l'I.S.P) ont été

constitués pour les analyses granulométriques (voir en annoxe).

reboucher les tr8nchées en attendant la pluie

creuser des trous circuLüres de 50 x 50 cm pour les lignes de

brise-vent et les essais de poteaux vivants.

b) La Plantation

Elle a eu lieu apr-ès la préparp,tioD du terrain, à La sui. te d' 'cne ou

deux bonnes pluies. L'emplacement de chaque essai a été détermi.né pa.r un tirace 9',',

sort après une numérotation sys témn t ique des pl aceaux (cf. tableau II-2). La p19.n­

tation concerne les plants en pots et les bcutur-e s ~ les prenüers ont été proô ui.t.s ,

sur la demande du projet, par le pépinière "Bois de Villagess" à Ouagadougou.

Quant aux boutures, elles ont été récoltées SlU' p'Lacc ou à travers le pays selon

leur disponibilité et la répartition géographique d9s espèces.

La plantation pour tous les oous-pr-ogr-anmes devai t être effectuée d;DS

des délais très courts pour profiter d'une p.i r-t de L' hurni.di té du sol é'IJrès chaqte

pluie et d'autre part éviter toute LnfLusnce de la date de p l an ta tien sur les

essais d'un même sous-programme. Ainsi. tous l es essais à p8Ttir de p'Lantn en pets

et de boutures ont été mis en place dans des délais allant de un à cinq jours

maximum, avec un groupe de manœuvres recrutés sur la p18ntation industrie11e de

Gonsé et sur place à Gampèla. Au total 70 Homme/,jour (H-J) pour la plantation des

sous-programmes II p III ~t 4 HJ pour le sous-jrrogramne L, ont été nécessaires.

eo./...
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; ~11_ 18 ; _11_ 34 ! _11_ 48 ! _11_ 54
1

Pln.ceau 6.
_H_ 11

- "- 2
_"_ 3
_11- 12
_11.- 7
_11_ 9
_11- 1
_ 11_

5
_"_ 10
_Ii_ 8

_i1_ 4

~tition :

Espèce ~!
--- ".-----------r!----------r,---------

!,

J 8 t r opha c. (pots)

Ficus sp.*

Balanites a.

Bauhinia r.

Acacia seneg81

Parkinsonia a.

Prosopis j.

Zizyphus m.

Commiphora 8. (Bout.)

Euphorbia b. (Bout.)

Jatropha c. (Bout.)

ACEicie. nilotica

Tableau 11-2: Répartition des différentes espèces par placeaux

a) soue-pr-ogr-amme II. (b.1: et b. 2)

* Ficus sp. : espèce non déterminé et par conséquent non essayée

Euphorbia b. (Bout.) : reproduction par bouturage.
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'I'ab.l eau II-2 Eépar t.i. tian des différentes: e spèoe s pe.r pLaceaux

b) sous-programme III (c.1 et c.2)

* voir tableau II-2-a).
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c) Le Semis Direct

Les essais en semis direct consistent à mettre d~ns des paquets creusés

à la daba et aux écartements voulus ~ 2 à 3 grp,ines. Un démarriage s'impose dès lors

en cas de bonne levée. Avant chaque semis~ un prétraitml'ent de la graine est

nécessaire pour ramollir le tégument et amorcer le processus de gerll:ination~ afin

d'obtenir une levée suffisamment r-ap i de ainsi les traitements Su:i.V2l'"LtS ont été

appliqués aux différentes espèces

Acacia nilotica trempage dans l'eau portée à ébulli t.i.on, suivi de

refroidissement; opération répétée pendant 17 heures.

Acacia senegal t.rempage dans l'eau portée à ébull I t i on , suivi de re-

froidissement ; opération répétée penà3nt 17 heures.

Bauhinia rufescen~ g trempage dans l' eau portée à ébul1i tion, suivi de re­

froidissement 9 opération répétée pend~t 11 heures.

Prosopis juliflora et Parkinsonia aculeata : trempage dcns l'eau portée à

ébullition, suivi de refroidissement pendant 8 heures.

Balanites aegyptiaca

Jatropha curcas

ZizYphus mauritiana

trempage dans l' cau froide pondorrt 7 heures et 30 ma,

m~me opération pendant 11 heures.

idem.

l"près ces traitements~ le semis doit être f'a.i t dans dos conditions

optimales de sol (qualité et humidité convcn:'1.bleSl et seLon une techrüque ma.itrîsée

(Profondeur d'enfouissement en fonction de 1."1 taille des V:8.ines •• 0).

D8J1s notre ca.s ~ le semis a été fait en poquets ::38 Lille a trois graines

selon la disponibilité des stocks.

d ) Les Essais à partir de PotG2UX Vj.vants

Ces essais avaient inj.tialement pour but de tester la 1:'>2T!rise :~Iun

certain nombre d'espèces à partir de boutures Ge grandes dimensions Ij01JV8.n t donnez­
x

lieu à la mise en place de rideaclbrise-vent ou de haies ViV3S.

00 .1 ...
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Pour des raisons de calend.rLe r de t rava.i.L, ot ri l encadz-emen t è.e 18­
cla,tes

main-d'œuvre plus particulièrement, ils ont été Lns taLl é s à trois/différentes

6 AoÙ-t 1983

10 Aoüt 1983

16 Août 1983

première sé r i e des essais avec Stcrculia seti;~era

essais avec Ficus tho?mingii

essais avec Cormri.phor-a af'r-Lcana et deuxième série avec

Sterculia setigera.

14 à 60 cm !1,50 ID -Il- 50,
(Pl~ti tes)6 à 10 cm "20 à 30 cm

! 30!
6 à 10 cm !70 cm 8nviron (moyen-! 30

! nes) !
1 1

10 à 25 cm "1 m environ (,çç:rand.e s ) ; 45!

Les poteaux au boutures plantés répond.ent aux car-ac té rd st.i.que s

suivAntes

_=_=_=_=-=_=_=-=_=_=-=_=_=_=....=_=""'_=_=_:::_=_=...-=......=_=_=_=.,.-= _d==_="'~=_=_=_=_=-=__=_=_
!Classe De Ci~confé- !

Espèce l rcnce à le b2,se ! Longueur !Quanti té!
!--------- ._-----!--------------------!---------------------!--------!

1 1 1 1
Sterculia setigera . 20 à 47 cm ; 1 , :50 m onvi ron . 50 .

Commiphora africana

Ficus thonningii

-=-::--=-=-=-=-=.....=-=-=-=-=-=_.=~""'=-=-=-= ....=-=-=-=-=-=-=--=-=-...="'~=-=-=-=- =~==-=-=-=-

. . .1·0.
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'I'ab.l e au Synth,~tiqu::.; du protocole haies vives et brise-vent

-=. _=_=_=::_:::r""O=_=_=__=-=__=_=_=_;_=_=__="'-__=_='" =_=_=_=_=__=_=_=_=_=_::::_=_=_=-=_=_=_=_=_=-=_=_=_=_=.._=~=_= _=._=_=_=_=_=_=_=_=._=_=_=__=_=:_=_=......=_
UtiliséesEspècesL'EssaiDeLibe1l8

a.2. : Haies vives pour mini··pépinières i "

et jardins mar:::tîchers à pa.rtir de ; id. a.1 ;(1L.Y1e à trois gr;ünes; 3/08/1983
semis direct ; , p~r pOQuet) ;

-------------------------------------O----T-------------------------------------------T--------------------T------------.-----------
b.1 s Ha.i.es vi 'l2S !là soc" à partir de ; ;;

pLarrta en pots ; id. a , l ; 2.120 plants ,9-14/07/1983
---·-----------------------------------T-------------------------------------------T-------------------T-----------------------
b.2. : Ha.Le s vi 'les Hà sec" à pax-tir de ; Commiphora af'r-Lcana , Euphorb i a ba.Lsami r'e :2_; ;

boutures ; J:=ttropha curcas , 742 boutures ,9-14/07/1983
----------------------------------------~-------------------------------------------T--------------------T-----------------------

b. 3. : Essn i s po teaux vi.vante ; Commiphora afr.i cana , Sterculie. s,digera 9 ; ;

! FiCUS thonningii ! 206 poteaux !6~10 et 16/08/1983
--------------------------------------·---T-------------------------------------------T--------------------T-----------------------
b.4. s Haies vives "à sec" à partir de ; ;.

semis direct ; id. a.1 ; (2 à 3 graines par ,
; ! poquet) ;3/08/1983

-----------------------------------------T-------------------------------------------T--------------------T-----------------------
c.1. : Haies vives + brise-vent: haies ; ;;

vives à partir de plants en pots ! id. a.1 ; 2.544 plants ;13 et 14/07/1983

-------------------------------------~-------------------------------------------T--------------------T------------------ - ---
c.2. : Haies vives + brise-vent: haies ; ;;

vives à partir de boutures; i~. b.2 ; 954 boutures ;13 et 14/07/1983

-----------------------------------------~-----------------------------------------T--------------------~-----------------------
c.3. : Brise-vent en association avec les; Albizzia lebbeck ; ;

haies vives ; Azadirachta indica (neem) ; 733 plants ;13 et 14/07/1983
------------------------------------------!-------------------------------------------r--------------------,-----------------------

TOTAL plants et boutures ! ! 7.779 plants et !
! ! boutures!

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

l Nombre de P'Lan t s ou !l.:ate de IiIise en place
!Boutures (Gr::ünes) !

! ! Utilisés !-----------------------------------------T----------------------··--------------------r--------------------r----------------------
a.-I : Hai e s vives pour mini-pépin.ières e t lacaca.a ni.Lo td ca , Bauhini e r-uf'e s ce ne j J'a.t.r-opha 480 plants !2/08/1':;83

,j:ordins maraîchers. à p:1rtir de !curcas ~ Acacia senegal ~ Park.insorri a acu.loa'tâ !
r1::Lnts cm pots !Prosopis juliflora 9 BaLaru tes aegyp t.iaca p ! !

!Zizyphus mauri l:iana
-_._--------------------------------------!--------------------_.._--------------------~--------------------!-----------------------

! !!

... / ...



61

Les ",~sais qui doivent être mis dans des conditions absolument

contrôlées. ont été protégés par du grillage 9 soit environ 1.8'::0 T'l. pour Gampè12. ét

450 m pour l 'ISP. Celui-ci est soutenu par des piquets en bois d'3uc;:llyptus c ,

trempés dans une solution concentrée de dieldrine pendant 48 à 72 heures , afin C"le

les préserver des attaques de termites.

REGARNISSAGE El' ENTRETIENS

Compte tenu de la période de pluviosi té favorable 'lprès L~ p Larrta't.Lon ,

la reprise des plants a. été r apd.de et nous avons pu. fm bout de dix jour-s ,

dénombrer les morts et procéder ainsi au regarnissage. Il ~ intéressé les ess8is à

partir de plants en pots ainsi qu'une e spàco reproduite en bouturos (Commi.phora ?,

disponible sur p.l ace }, Les difficultés pour nous procurer les boutures de J::ltropha

c , et surtout de Euphorbia b , , ne nous ont pas permis d "aasurer le remplpc("!ment

des individus morts. Ce dernier facteur a influencé certainement la reprise défi­

nitive de ces espèces.

Levr-ega.rrri.saage 8· ainsi concerné les espèces et selon les quanti tés

suivantes

! FLAi(['S EN r'OTS

4%1 9 9 %

ESPECES

?>ourcente_re de
fegarnis

IA.nilo+A.sene~Bana- IBauhi.ru.à J'atro-!Pé'rltin- l Pr-oaop i s l Z'i.ayphus !Neem IAlbizzia'
!tica !gal !nites 1 r. l pha c , !sonia a ,.! s. ! m. ! 1.
Il! a.! ! ! !

:-_------! !---!- -----+!---- ---- ----- ----!----
, 'l! ' 01 ! 1i5•5 % 12 % ;0 ,8 5 %; 1 9 2 % 1 , 9 % 0 % ;0 9 54 70! 1,4 /0

1

BOU T URE S

ESPECES Commi.phor-a a. Euphorbia b. J a.tropha c,

Pourcentage de
regarnis 29,5 %
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La préparation du terrain ava'i t pour objectif de favoriser l' infil tra··

tion et la rétention de l'eau par le so19 ainsi Clue le développement rapide d'un

système racinaire capable de nourrir la pLarrte pendant le. Longue saison sèche.

En outre, des désherb?ges et sarclages le long des lignos de haies ont

été effectués dans le bu.t de supprimer la concurrence herbacée et èe stimuler la

croissance et la résistance des jeunes pla_Dts. Au total, trois séries d'entretiens

ont pu ~tre faits sur les essais non arrosés (deux semaines, un mois et deux mois

après la plantation). contre del~ pour le sous-programme l (deux et six semaines

après la plantation).

Pour les essais du sous-programme I dont l' ar-rorsage était prévu

pendant au moins 1U1e partie de la saison sèche, un protocole a été appliqué '-.~ Creot

effet. - Un arrosage systématique de tous les esspis (pLmts en pots et serni.s

direct) à partir du mois d'Octobre 1983 jusqu'à la fin du mois de Février 1984

2 fois par semaine.

- Arrêt de l'arrosage pour les répétitions nO : 1 de ch.sque essai

d'espèce, à pa.rtir de fin }'évrier, et poursuite de l'arrosage des répétitions n" 2

et 3, de fin Février au début de la saison des pl.ui e s (M;ü), avec modification des

quantités d'eau apportées (1 fois par semaine).

L'arrosage a consisté en une irrigation par gr~vité des ~lpcea'XK 10

long desquels un aménagement appz-opz-Lé a e té pra tiqué. Il est d.i.f'f'Lci Le cep::mdir't

de quantifier le volume d'eau. utilisé dans la mesure où l' éJ,ITOsage St~ rait à pqrtir

d'une source commune à l'ensemble de l' ISF qui pa r a.i Ll eur-s ?"hri te en même temps

d'autres essais soumis aux mêmes tr::èi tements • .Néan.moins, on peut af'f irme'r que

l'irrigation Be fait jusqu'à imbibi tian complète du p'Laceau,

L'intérêt de ces cssr'cis sera de rechercher les ,1ifférenceÎ éven tue l Lss

de comportement entre les individ11S de la nême espèce dont les uns sont soumis à

l'arrosage et les autres pas, et '-':1 même ter:lps de donner une idéo de l'évolution

de ces mêmes espèces autour des pépinieres et .jc:rdins m:'L'atchers 0;', l' eau est en

principe disponible en permanence pour un arrosage réguliL~r•

.../ ...



LA SUR1,'EILL.\NCE P!ITTosr-NI'I'.\IRE

Elle a début~ d~s la mise cn place du protocole d'essAis et s'est

révélée indispensable suite aux attaques para.site..ires observées sur un corbin

nombre d'esp~ces. Ces attaques ont débuté en pépinièro où elles ont été tr~itées.

Cependant deux mois après la mise en place des essa.is , les po.ras i tes se sont

développés à nouveau ; trois espèces ont surtout souffert de ces attaques.

a) Jatropha curcas

Le parasite est la 12rve d'un microlépidoptère (espèce non Encore

identifiée)qui se nourrit du parenchyme foliaire. Ensuite, il tisse son cocon

sur la face externe du limbe qui jaunit, se déss~che et tombe avec tout le

pétiole. Vraissemblablement, la piq~re et la ponte par 18 femelle se produit sur

la face, interne du limbe puis, dès l'éclosion, une multitude de larves part à

l'assaut des f~nlilles qui dégénè ren t p~T la suite. Cette attaque s'est généreli­

sée sur tous les placeaux p18ntés en Jatropha curcas ; elle est restée stricte­

ment cantonnée à cette espèce. Un essai de traitement au DECIS (en solution

aqueuse à 12,5 mg de matière active par litre) a été applLqués , Nous étudierons

son effet plus Imin.

b) Zizyphus mauritiana

L'attaque provient dans ce cas d';m puceron dont l'espèce n'est pas

encore déterminée. Les larves agglutinées au niveau des bOlrrgeons secrètent une

substance blanc-cotonneuse et collante dans Laque l I.e elles vivent. Le bourgeon

ainsi parasi té forn:e un nœud, entr?,înant un arrêt tot-:ü de la croissance. D8.DS le

même temps 1 lAS feuilles et rGmeél.UX de la plante se couvrent d'un enduis

brillant (un polysaccharide) secrété pe r les larves? sur 12fJ.uelle se développe

un champignon noir la Fumagine. Ce phénomène réduit considérAblement les

échanges gazeux et la fonction chlorophyllienne::. La p"'Tticu1E'ri té de co t te para­

si tose es t qu'elle s'étend à un certain nombre d'espèces? pL>.ntées è. proximi té

des placeaux de Zizyphus m., telles Parkinsonia a. et Albizzia lebb8ck. Elle

provoque sur ces esp~ces, le même arrêt de croissance et des rameaux fortement

noueux, cependant que la population naturelle de Zizyphus m. à proximiT,é reste

œairte.
Un essai de tr;\Î tement a été auss i Appliqué (solution ?queuso de

DECrS à 125 mg/l? mais sans succès. Néanmoins, le phénomène a pris fin vers le

milieu de la saison sèche (Janvier). Nous pensons qu'il s''''_git d'uno période de

nymphose ou de vie ralentie pendant laquelle le par-as i te est sous terre 9 et

prenons donc toutes les dispositions en cas de réint'es tr.td on au démarra.ge de la

végétation.
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Brelani tes aegypti::='J.c2

Cette espèce qui connaît déjà une cr-oi asanco très lente pendant La

première année de pLarrtat.ion , a été davantage hand i capéo pe.r une attaque par8.si­

taire. Là aussi, il s'agit d t une La.rvc de papillon, lille chenille grisâtre,

défoliatrice des jellilcs plants. Elle grossit et èisparatt ensuite, la nymphose se

passant vraissemblablement dans le sol. Tout comme pour les deux premiers porasi­

tes, un élevage des larves a permis d'obtenir des individ.llS adultes dont le nom

des espèces, nous l'espérons, pourra être défini bientôt.

Aucur:; traitement n'a été ?ppliqüé jusqu'à la disparition de

l'attaque.

Cet aperçu surl'évolution phytosanitaire permet ne [pire

certaines remarques :

Tout d'abord, le déclencher;Jent d2 tous ces phénomènes est survenu 3-

un moment où les conditions stationnelles de GAN.dsLA étaient par-t.Lcu.l Lè ree :

en effet aux environ du 20 Septembre 1983 (période à LaquoLl,e les attaques SE~

sont généralisées), il sév.isead t une sécheresse pr-ononcée qci n'ét8.it en fait que

le début d'llile saison sèche prématurée. Cette sécheresse a selon toute vraissom­

blance favorisé le développement despara.si tes. Ensuite les traitements app'l i.qué s ,

sur Jatropha c , notamment, ont donné des résultats quo Lque j)811 c1iffi8iles à

interpréter dans la mesure où pour cette dernière:tespèce, l' at taque paras i 'tai rc

a pris fin presqu'à la. même période, aussi bien sur les plpceaux traités que SUT

ceux Qui ne 11 ava i ent pas été. Néanmoins~ nous pouvons affirmer que le traitement

au DEOlS a été positif, compte tenu d'8utres résultats obtenus par des traite­

ments similaires sur d'autres es se.Ls d.i'? 18, même espèce.

Enfin~ le problème des pucerons sur Zizyphus m. demeure entier dans

la mesure où on peut s'attenl~re à une réinfesta.tion. De même , il :roste à expli­

quer le fait que la population n.vtureLl.e de cette espèce, abondante dans le

secteur, demeure épargnée par le pr.ra sf te Qui s'installe sur les plants venus de

la pépinière.

1

• • •1 o ••



1

CHAPITRE 3.-

65

LES PRENIERS IŒSULTATS

Les résultats présentés dans ce rapport essayent dG ré1ssembler toutes

les observations faites au cours de 12. première s:dson des pluies et cl 'une partie

de la première saison sèche sur les esas.i s haies vives et brise-vent, d'en 2.naly­

ser la portée afin de dégager des informatians utiles à la suite de l'étude.

Il faut noter qu'aucune méthodologie n'est définie en ma.tière d' évalua­

tion des haies vives dans les pays tropicaux. Lu vu de cela, 1;::" présente étude

s'est attachée à f'a.i ré ressortir l'importance de ce r ta.i.ne paramè tr-es liés au

comportement des espèces utilisées en tant qu'arbre1J, et à l',dfic8cité d'une

haie vive en tant qu'instrument de protection propre à empêcher le passage des

animaux.

Comme tout résultat d'une première observa t.l.on de ce genre, les

conclusions qui seront tirées de cette pHrtie de l'étude ne peuvent être que

provisoires. Cela s'explique par le f8,it que pour obtenir des résultats définitifs,

il est nécessaire de mener une étude prolongée sur plusieurs ar.nées 9 et la

poursui te des essais permettra certainement de rectifier les erreurs cl' 8.pprécia­

tion éventuelles et, pourquoi pas, de définir une méthodologie r2.tionnelle d' 9va­

Luat.ion de telles formations.

Ainsi, des observations régulières et des aér-i es de mesures effectuées,

l'une en Septembre 1983 et l'autre en Mars 1984, permettent r.'app:cécier le compor-e

tement des espèces à travers les para.mètres sui.vants : la reprise, 1" croissance,

la ramification et le recouvrement.

3.1. LA REPRISE

Le pourcentage de reprise donne une idée int,}ressante de 18. possibili­

té offerte par une espèce de former une ligne continue capable de rem.plir la

fonction de haie vive.

LES ESSAIS lL~IES \l'IVES POUR PEPINIERES ET J,\.RDIHS >L\RI,ICI:"'ERS

1

Cette série d'essais a dOYL.'1é les meilleurs résultats sur 1" plan de

la reprise, pour les plants en pots, et aucun pied n'a dû être remplacé "l})rès le.

mise en place, ce qui suppose que les conditions au moment de la plantation ont

été f'avo rabl ca ,
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A partir du mois d'Octobre (le 10), l'a-r-rosage a maintenu l'ensemble

des essais dans des conditions idéales jusqu'à la fin du mois de Février, et 1.ll1

taux de reprise de 100 %pour toutes les espèces T,llanté(3s en mottes a été observé

depuis la plantation jusqu'à ce moment. Plus tard, seul Zizyphus mauritiana a

connu quelques cas de mortalité dûs essentiellement à la nat.ure du sol et à la

qualité des plants utilisés.

! t
E S P E C E

!Acacia nilotica,
;Acacia senegal

!Balani tes aegyptiaca,
iBauhinia rufescens

!Jatropha curcas,
iParkinsonia a.

!Prosopis juliflora,
;Zizyphus mauritiana

,
;Nombre de pieds vivants
,au 30 Novembre 1983 (%)

100

100

100

100

100

100

100

100

,
;Nombre de pieds viv8nts
; au 12 l'lc'lTS 1984 (%)

100

100

100

100

100

100

100

93

Tableau II-4 Evol.ù t i.on (les osaa i s arrosés, à;p0rtir de plants en po ts ,

Quant aux semis directs, le problème majeur ~ été d'obtenir 1.ll1e germi­

nation satisfaisante, l'apport d'eau après la saison des pluies ayant résolu celui

de la. surire des jeunes plants s~uf 1.ll1e fois encore pour Zizyphus m., sans que

le cause de mortalité ai t pu êtrr~ déterminée (voir tableau 11-8).

5.1 .2. LES ESSAIS NON Ju~ROSES

)

3.1 .2.1 • LES HAIES VIVES A PJ\R'rIR DE PL;;l'Jl'S EN POTS ET DE BOUTURES

Ces essais, laissés à etcr-mêmes, c'est-à-dire sans apport extéripur

d'eau après la saison des pluies, ont été soumis aux effets de la. sécheresse, êtes

termites et de nombreux parasites. Les résultats enregistrés au. 30 Novembre 1983

et au 13 Mars 1984 sont présentés dans les tableaux 11-5 et 11-6•

•0./00.



Cv = s , x 100-X,

, ,
=Cœffi9ient de variation

1
,
i

,
1

l

Tableau nO 11-5 pourcentage de survivants des différente7espèces selon le mode de

reproduction g sous-eprog-ramrae II et III (b.1 + b.2 ; c-1 + e.z)

Fin Novembre 1983.

eDo/.o.
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LI interprétation de ces rés~l1tats pe rmet de faire les obsefva td ons

suivantes

a) le taux de survie. pour l'ensemble des ofmais à partir de plants

en pots est très satisfaisant dans le courant du mois de ~Brs, il v~rie de

81,82 %(Prosopis j.) à 98,91 % (Pé',rkinsonia a.). Co t te teY1e3·3JlCe chez Prosopis j.

se manifestait déjà dès le mois de Novembre la mortalité quelque peu élevée par

rapport aux autres espèces est surtout liée à l'a.ction intense de tennites qui ont,

sur certains placeaux, détruit près de la moitié des plants.

b) la variabilité est r'eLat.i.vemen't faible en t re répéti tions pour

une même espèce sauf pour Jatropha c. (12 0b) et Prosopis j. (14 %). Pour la

première espèce citée, on signalera qui une partie des plants de la. réI,éticbion n?

10 a été plantée sur une ancienne termitière (sol argileux compact), entraJnant

une mortalité élevée par sui te du manque dl eau, Quant à. Prosopis j., le phénomène

est toujours lié à 11 action des termi t8S. Lle.ttaque de pucerons sur Zizyphus m.

explique aussi en partie les résultats obtenus avec cette esoèce.

c) par contre, la reprise des essais 3 partir de boutures est:' :~

très faible et ces espèces présentent en outre lme variabilité élevée d'QDe ré~é­

tition d'essai à l'autre. Seul Euphorbia b. donne des résultats quelque peu;;lu8

satisfaisants. le taux de survie. globa.l de 37,80 ';t aur-af t "pu être plus (~18vé si

certaines conditions sur lesquelles nous reviendrons plus t[srd (t?cille des boutu­

res), avaient été remplies.

Le taux de reprise pour Commiphora a , , Tl121grélill r2:,!arnissage t.ota'l

opéré dix jours après la mise en pl'1,ce des boutures, reste médiocre ~ nous y

reviendrons aussi plus en détail.

Dlune manière générale, le défi ci t pl uv i omét.r-Lquc et surtout la

mauvaise répartition des pluies dans le temps, ont largement contribué à la sit~a­

tion présente qui malgré tout reste satisf9isants g sur 633 mm de pluies tombss

2U cours de IR saison, 208 ont été enregistrés avant le mois de Juillet, d?te ds

mise en place des essais, et seulement 67 mm au cours du mois de Septembre.



Le problème majeur pour ce type d'essais sc situe, comme zouligné

précédemment, au niveau de la germination des semis. Tout comme pour les essais en

semis direct arrosés, trois espèces seulement se d l a t i.ngucn t nettement des aut.res

dans les résul tats de gerrninetion obtenus: Balanites a. (76,6 %) Jatropha c.

(67,7 %) et Parkinsonia a. dans une moindre mesure (39,2 %). Mais dans l'ensemble,

les résultats sont décevants (cf. t8bleau 11-8).

,
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LES HAIES VIVES sEIns DlRECT

1

,.,

Les taux de ge rmi nat Lon observés peuvent être liés aux facteurs

suivants 3

- Les techniques de semis semis manue l, à la p i oche C';'vec un

enfouissement trop ou pas s uf'f'Lscmmerrt profond, pouvant entra!ner un pourrissement

ou un déssèchement des graines.

Les conditions édaphiques et climatiques non contrôlées ont

amené des fontes de pré et post-(m3rgence des semis de nombreuses espèces (Pnrkin.­

sonia a. surtout).

- Les traitements appliqués aux semences avmt le semis ont été vell

ou pas efficaces. En effet, le SYStèm.3 "d'ébouillantage" des gT8ines à t2gument clur

(Acacia sps p , Bauhinia ruf'escc ns notamment) ne donne pas toujours dGS résul t:>ts

satisfaisants et on lui préfère dans de nombreuses pépinières le tremp?ge dans

l'acide sulfurique concentré, procédé plus danganeux mai.s plus ef'f'Lcaca,

Par ailleurs la survie des jeunes pousses a été défavoris08 p2r le

manque de pluies après la germ:i.na tion et "[J,lI' les attaques p:?":::'Cl.si 'tal r-es sur

certaines espèces (Jptropha c. et Balanites a.). Ces attaques ont été é'ccentuées

par la proximité de haute s herbes, refuge de nombreux insectes phyt.ophagcs et T,nI'

le jeune âge des plants au moment de l'infestation.

LES ESSAIS BRISE-VENT

Les résultats enregistrés pour cos e s s o Le ont été très spti8f<-:.is,3.n~cs,

en ce qui concerne tout au moins la reprise globale, jusqu' au mois de Janvier

1984. Ainsi, le 21 Novembre 1983, les pourcentages ri'indivi.cius vivants pSI' 8SP8C€

éte.ient les suivants :

Azadirachta indica (Neem)

Albizzia lebbeck

99,5 %
94

00./.0.
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Si la. pr-enu ere espèce présente toujours à 1Ft, fin de H?rs 19['A s un

pourcentage de survie de 86 %, il en es tallé aut.renerrt pour Al bizzia 1. Cet te

espèce a subi à partir du mois de Janvier, des déé7ats coneLdé rab.Les dûs, à des

lièvres dont la population est très abondante dans le secteur du périmètre d'essai:

ils se sont attaqués à l'écorce des jeunes arbres, allant jusqu'à ID8ttre le bois

à nu, et sectionnant même les p i eds Le s plus tendres. A l'he-t.lre actuelle, tous Los

essais à base de cette espèce ont été ravagés~ ce qui nous oblige ôventuellement à

la remplacer dans les -protocoles à venir, ps.r une espèce moins appréciée des

lièvres.

LES ESSAIS il. PARTIH ;;E POTE..iUX VIVANTS

Un décompte du nombre de poteaux fouillés ou en tout cas ramifiés, à

Quatre période/différentes de l~, saf.son sèche a donné le tB,bleau ci-2près.

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-==...-.=-=-=-=-=-=-==-=-=_.=-=.~=--=-=-=-=-=-~-=-=-==-

ESPECE

Sterculia setigera
,

10/50 6/50 4/~0' [' ;-les' 4 appitrlUID1eJ,t
. "à 'lH""preIhière"s~rick

,mise cm pl.aco

Commiphora africana

Ficus thonningii
- gr~ndes boutures

- moyennes

petites

30/50

41/45

26/3 0

22/30

27/45
5/30

0/30

! 16/50
!

0/45

0/3 0

0/30

9/50

!
!-tous les pot2aux sn

;VJie de déssèchement

J
1

.J

Tableau nO II-7 : évolution des esse>is à p~rtir de pote?ux vivants

Ces mauvais résul tats peuvent s'expliquer d'une p:èrt par les datos

relativement ta.rdives de mise en placo , ayan t entraîné un développement insuffi­

sant du système racdno.Lre au moment ele 1 r ri.rrêt des pluies cl' où lm déssèchement

après la reprise, et d'autre p2rt par les conditions spsci~les, dans lesquelles

les poteaux de Sterculia s. et Commi.phora a. avaient été pJ.:.'cés, à savo i r une

mise en jauge pendant plus d'une semaine avant 18, pLan to.t.i.or • NéanmoLns , nO'IS

restons convaincus que Commiphora afric~a et Ficus thonningii constituent deux

espèces dont le mode de reproduction privilégié est le bouturage et à ce ti~re,

Commiphora a , , dès lors qu'elle est disponible, devra.it être utilisée pour

soutenir le grillage autour des plantations. Ce procédé ost Largemen t utilisé

dans le Centre et le Nord du pays. Ceci permet non seulement de résoudre le pro­

blème de 12. destruction des piquets de clôture par los terl~.ites, ma.i.s aussi ':.'0'_

d'bbtenir un pAre-vent 8utOur des parcelles protégées. Dans cette optique, les

meilleures périodes de mise en place de telles boutures devront encore être re-

cherchées ••• ...1...
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QUELQUES CONP'IR..\ISONS

l

.1
j

Elles permettent, sur le plan de hl. reprise et de l'adaptat.ion des

espèces, de fa.ire un certain nombre de reID<1rques quant à la différence de tr2.ite­

ment, aux facteurs édaphi.ques et '1.U mode de propaga t.Lon•

INFLUENCE DE L' ,WJWS••GE SUR L;~ REPRISE

f

)

Les plants en pots des essais arrosôs ont, à une exception près

(Zizyphus m.), survécu à 100 %jusqu'à 1'" mi-Narse Les autres qui n'avaient

bénéficié d'aucun apport d l eau en dehors de la sa.i son des pluies, survivent à 12

même période entre 95 et 99 % , le cas de Prosopis j. é tant plûtot liA à un autre

f'ac teur , les termites. Evidemment, il reste à trouver le lün éventuel entre

l'état de sècheresse et le développement de l'activité des ter;]..ites, dans le,

mesure où l'affaiblissement physiologique, dû à cet état, qtteint l'ensemble d8S

espèces de ces essais. ZizyPhus m. a connu d8ns les delu c~s, des mort21ités

~.llant de 7 %avec a.rrosage à 13 'Ye sc;ns arrosage.

La différence entre ce s deux tra.i tements, en ce qui concerne 12.

survi~ des plants existe certes, mais semble peu s i.grri f'Lca.t i ve dans l'ensemble,

tout au moins pour ceux qui ont été plantés en pots.

Le problème se pose différemment en ce qui concerne les pl~mts

reprodui ts par semis direc t (cf. tableau n" II-S). Leur survie et même leur

croissance après la germination ont largement été conditionnées par l'ppport

d'eau, tant il est vrai qu'au moment de l'arrêt des pluies, l~s jeunes plants

n'étaient pas suffisamment préparés pour traverser la période de sècheresse.

.000/00.



< .... ...... " ~", "'-", ,~, ,:" -<, - <--<--, "'<.-~. .....~\ ~..-

73
CL ",,!,,7rpr:' "',11\)" ""l"orGe' '~~ll~ BU-'Ti'PlrTn:~lt~ ("'T... :-.fvIIS -")T}~~Y'T

~ .1. r, ..... -, .. 0 .~'-' _:~. .; ~.:.J.... V _ '.(l_.JI.) 1 l).t.:.i.l J. -Ir +' _ L-~J\.' ,

i-__- ~~~__i._-_-_-_-_-__-_-._-__..__l :2/p_f!_~~_!!~! _~L~_!_i~EE~~~L . !_~L~_f!L_;~~_::E:E~~~ ;
mopri3e au !Repri2e "'1) !Reprise au !Reprise au ! Gerrnination!Surviva.nts !SUI'iTivr:nts !Germin::::.tion!Surviv::mts!
!30/11/83 ! 12/03/g~- ! 30/11/83 ! 13/03/64 ! (%) tau 30/11/83!au 12/0;/84! (%) !13/03/84!
! (%) ! (%) ! (%) ! (%)! ! (%) ! (%)! ! (%)

-----! 1----! ,-,
E~)P2;CE;S

PL1Oi1TS -~~N l:-)(J'l'~;

Acacia il.

Acacia s.

Ba.Lard tes 8..

Baul.Lrri,a r.

Jatropha c.

Parr.Insorü.a a.

Procopis j.

lizyphWJ m.

100 ! 100 ! 99 ~ 1 ! 97 918 ! 5 ! 83 1 e3 ! 7 ! 17 914
! i i i i 1 1 i

100
!

100
! 99 ! 91~ 73 0

!
0

!
0

! 0~8 ! 75

100 ! 100 ! 96 945 ! 95~09 73 1 100 ! 100 ! 7696 ! 71, , ! 1 1 i 1
100

!
10C

! 99,45 ! 98~73 0
!

0 ! 0
! 6,3 ! 32,25

100 ! 100 ! 97,36 ! 95~09 75 ! 100 (1) ! 100 (1) ! 67~7 ! 6~43, 1 i ! , 1 1
100 Î 00 99,27 ge ,91 35 91 (1) ; 91 (1) ; 39,2

.,

! ! ! ! ! î \ ..J ::

100 ! 100 ! 92A5 ! 81 982 ! 18 93 ! 82 ! 82 ! 4~4 ! 4,54, i ! i , , 1 1
100 93 • 94 955 • tl'7 • 1393 , 33 , 33 1 6~7 0

BO,:TURES

fup:'lorbia b.

J a b::opha G.

Commi.phor-a a.

47,6

40 9 64

37,5

37,80

33,73

25,55

(1) N.B. Les semis de Jatropha curcas et Parkinsonia a. ont été démarriés, ce qui a permis d'éliminer

respectivement 30,5 %et 33,3 %des plantules 9 le nombre de surviv8nts est exprimé ici en

rapport du restant après le démarriage.

Tableau N° 11-8: Tableau comparatif de la reprise des espèces en essais haies vives à deux périodes

de la saison.

... / ...

..,.,."",.J
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INFLUENCE DES Fi,errEuRS iJLl-'ril"/,L;L;S ..:.,'i' .JÛ LeUc. :D:i.
PROPAG',TION SUR LA REPRISE

J

Les analyses granulométriques of'fec tuées sur l' ensemble des pl.aceaux

ont permis de noter "lL.'1e certaine hGt6rogénéité de la texture des sols sur lesquels

les easafs ont été installés. Lu rii.vaau de le. teneur en ,trgile, f2,cteur constant

de l'ensemble des sols du périmètre? 1& veriabUité est assez élev6G (Cv = 77 %).
Mais les écarts entre les pourcentages de réussi te des pl,'nts SêIT ces différents

placeaux ne sont pas aussi import::mts, ce qui nous conduit à croire que Las tox'tur-e

du sol a eu une influence peu significative sur lEi surVie des différentes espèces

d8ns ce cas précis.

Toutefois, il f'au t remarquer la mcr-tal i té élevée enregistrée chez

Jatropha curcas sur une ancienne termitière 01'1 le sol est très argileux et com­

pact (Portion du placeau n" 110).

Par contre, en observant les tableaux 11-5 et 11-6, on constate

immédiatement que le mode de propag:dion des \jspèces a influencé fortement 18.

reprise chez certaines d'entre elles.

Comparons des taux de reprise en semis di::,("ct et en pLan tat.i on 3­

partir de pots. Dans le premier cas , il s'agit dl?J)orJd'un problème de germinl.tio:q

puis de la surire des jeunes pousses.

Malgré t.out., on peut noter evec: sa t i sf'ac t.Lon le bon compo.r tener t

des deux espèces en semis direct, Balanites a. et .Ia.trcpha c., dont le b:ux de

germination très élevé donnerait dans de bonnes conditions les résult~ts aussi

intéressants que la reproduction P?T pots • Le semis dir:oct se rz.Lt d' a.i Lleur-s plus

économique quand cela réussirait.

Entre la reproduction p8,r mottes (en pots) et le bouturags , l'écprt

est aussi frappant que dans le cas précédent~ avec la seule différence r~le l'on

ne connait à Euphorbia b. et Commiphora a., "ucune autre m(.thode de reproduction

plus fiable que le bouturage. Le choix est donc restreint pour ces deux espèces

et il faudra par conséquent rechercher les conditions optimales de leur mise en

place dans le cadre des hRies vives.

Une seule espèce se prête à une compa ra i son ôvent1Jelle entre semis

direct et bouturage Jatropha cur-cas , Le taux de germine,tion en semis direct,

nettement supérieur au pourcentage de Teprise des boutures, montre bien le carac­

tère avantageux de la première rné thodc de pr-oprga tian, quoique dans les condi­

tions favorables des bas-fonds, les agriculteurs pratiquent avee,-"utant de succès

les deux formes.

.../ ...
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'. .
3.2. LA CROISSM~CE

L'analyse des résultats obtenus par deux sé r i es de ~';esures de hauteur

réalisées 11 une en Septembre 1983 et l'autre en l"18>cs 1984, èlevr2.i t perme t trre

d'évaluer l'aptitude des différe"ltes espèces à cro!tr:e en s:üson sèche aussi bien

pour les essais arrosés qu'en sec. Ces rne aur'e s ef'f'ec tuées uru.quemerrt sur les

plants en pots auraient dü permettre de noter les différences éventuelles de

croissance') liées aux traitements (arrosage ou non) ou à l' écartement ~ et de

classer les espèces selon une échelle des hauteurs ou des accroissements.

3.2.1. LES RESUL':l'ArS DES l''lESURES

sèche

L'ensemble des espèces a COlli1U "Lill accroissement au cours de la saison

mais celui-ci est très vari.able d'u..ne espèce à ll;:mtre et même à l'into-

1
1

rieur de la même espèce, d'lli~e répétition à l'autre.

LES ESSAIS AP~OSES

Plac~·· dans des candi tians idéales d'alimenta td on en eau, les p'Larrts

ont connu une cr-cd.saance assez importante et, à la mi-Nars 1jb4 p le cLasuement de s

hauteurs moyennes et des accroissements moyens S8 présente comme sui t :

i

~o d'Ordre Nom De L'Espèce 1 Haute~ 1'1oyenne ! Hauteur Noyerli1e !Accroisseii\ent ]'10- I~~o
!Septembre 83 (cm) !I1ars 1984 (cm) !yen Sept-Yl2.rs 84 !d'Or·-
! ! (cm) C1::.'8

1 !
f ,
f 1è jBauhinia rufescens 47,45 165,6 1Hi,2 1è
~

2è !Parkinsonia aculeata 86,11 156,1 70 ')'
<..8,

3è !Prosopis juliflora 91,47 152,3 61 4è

4è !Acacia nilotica 58,68 123,6 65 3è
1

5è !Acacia senegal 38,68 90,7 52 ~r
..I-

i 6è IJatropha curcas 25,45 64,6 39,2 68,
7è jZiz;-phus mauritiana 21,44 41,8 20,3 78

8è !Balarli tes aegyptiaca 19,91 36,6 16,7 8è
!

Ce tableau appelle deux remarques principales

/,
•.• /0. .•
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- La hauteur moyenne de chaque espèc8 en r1ars 19f\4 réflète 9 n. neu de

choses près, (Prosopis j., Acacia nilotica), l' Lmpor-tance de leur accroissement.

Ces moyennes, obtenues à partir des résultats de irois répétitions ne réflètent ~éS

toujours les différences Qui existent s~r le terrécin. En effet, en observant les

tableaux 111-1 et 111-2 en annexe, on se rend compte d'un certain nombre d'anom21ies

dont l'effet se répercute sur les différents cœfîicients de v~riation et dont l'ex­

plication est liée soit à des probl?;mes éda.phiques, soit 8. des facteurs pathologi-

ques ,

Ainsi chez Abacia nÜrJtica, 12 répétition n° 2 donne un résultat

"anormal" par rapport aux deux autres, tant pour la hauteur moyenne CLU0 pour

l'accroissement. Il en est de même de la répétitions n? 3 0.e Parkinsonia acuLeata,

Ces deux résultats s'expliquent p~.r le fait que dans les deux cas, des attaques

parasitaires (cochenilles S1.œ Acacia nilotica et Pucerons sar Parkinsonia &culeats)

ont provoqué une baisse sensible de la croissance des plants. Les répétitions n° 3

pour Ac. nilotica et Ac. senega.l présentent un accroissement nettement supér-Ieur

aux deux autres, Qui s'expliQue par la présence d'u!1 sol particulièrement limoneux

(placeau nO 22) sur leQuel l'arrosage a considérablement influencé la croissance

des plants.

Il serait utile après l'arrêt de l'arrosage sm une partie des essais,

d'effectuer une autre série dG mesures avant la saison des pluies et la reprise de

la végétation, afin de voir l'influence éventuelle de cet arrêt sur la croissance

des espèces.

t'

1
LES ESSAIS NON ARROSES

1

!

Les tableaux lII-3 à 5 en annexe donne:Jt les résultats des mesures de

hauteur moyenne et des ce.l.cul s d'accrois3ement effectués en Ï'Ît'.rs 1984 sur- l'ensem­

ble des essa.is non arrosés à partd r de plants en pots. Il convient tout d' c-J!)ord 0_8

souligner QuelQues particularités liées aux espèces elles-mêmes avant de passer à

l'analyse des résul tats ,

\...



.
1

1

1

.
J

t
/

f

77

Pour Acacia n i.Lo i.Lca , il existe (le,lX v~i.riét':'sf 1.1 '/"lTi,~té ::-ei,;;.nsonii·t

la variété tomentosa qui se distinsuent t'ondamentalemerrt 1 ".ln":! de J.' autre pAT leur

port: la première a un port érigé dès le jeune ~ge (voir en arillexe la d5scription

des espèces) et conna1t une croiss2nce en hauteur plus import2nte que la seconde

au port plutôt flexueux et rampant au cours des premières années. La variété

tomentosa se retrouve essentiellement sur les essais en sec alors que la variété

adansonii se trouve sur lQS essais arroséE;. Cependant, on a pu observer un

mélange des deux variétés sur les répétitions n" 6 (écarte1'lent 50 cm) at n" 7

(écartement 30 cm), ce qui a entra!né une hautellr moye~~e plus élevée par rapport

avec autres répétitions à partir de cette mêT.e espèc8.

Un problème semblable se pose pour Prosopis julii'lora qui existe

également en deux variétés (ou tout au moins deux provenances) ayant un port aussi

différent l'un de l' aut.re , Les essa.is non arrosés ont e Lé Dis en place avec la

variété (ou la provsnanco ) à rami.I'Lca t.Lon "r-amparrte " dont la cro.issance est

surtout latérale, contrairement aux essais arrosés pour lesquels la var-i é té à 'port

haut a été utilisée.

Enfin, EalallitelB aegyptiaca a été presque systéma.tiquement brouté T'sr

des animaux (petits animaux sauvagea , sans doute) à l'1ntél'ieur du péri;l1(~tre de

GAMPELA, révelant ainsi des accroissements négatifs pal' r appor t aux rnesurss

effectuées fin Aoüt 1983.

Il aurait été intéressant de comparer l'ensemble des ess8,is arrosés

avec ceux qui ne l'ont pas été, sur base des résultats er'registr2s er. fiIéiTS 1~J,849

mais concrètement, ceci fut Lmposs i.bl e pour les raisons qui suivent :

1°) les différences de variStés relevées pour certaines espèces,

comme signalé plus haut, rendent ô.i.f'fi.o'i Le toute compa.rc.i.son E;ntn~ trü temeLts.

2°) Dans certains cas (Parkf.naorda acu'l ea.ba et AC".cia nilotics),

l'existence de valeurs aberrantes pour les résult".ts (les e.sseis arrosés cons t i tue

un obstacle à ce type d'analyses dans la meSUIG où l' ég::üité (~e~ var-Lances e:1t:l'e

répéti tions d'un tr::,ü tement ne peut être "cccepMe.

3°) En supposant Clue los deux popu.La t ions soient indépendantes ct

normales (hJ~othèse d'importance secondaire dens notre oas), 18 cOT,paraison des

hauteurs ou des accroissements moyens de chaque espèce deux 3 deux (ess;üs

arrosés et non arrosés) nécessite d'e,bo.:cd que l'hypothèse d'égalité des vari ances

soit vérifiée. Cette hypothèse est d'imrortanc0 seconde ire 10rsClue les effectifs

des deux échantillons à comparer sont 2g2UX, ce llui n' est pe.s la cas C3 pour les

essais arrosés contre 16 pour les essais non arrosés).

. ..1...
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Par contre, lorsque les effectifs de s échant.LlLone sont ineg:-o,1.lX (~Ot:r.8 C8S), il

est indispensable de s'assurer d.' abord dt' l' é['Hi té des v":.l'i',nces aur lé1quelle

ri; )ose le tes t d'égal i té d.es moycnnas ,

Dans le test d'éga.lité des V'3,riélnCes (test }l'.), le ri8CJus atLaché 8-

la comparaison des va.l.euns de FO:)SE.'l'Vé.::t F
1

_ ,;.(P Ci1t ttre cons.i.déz-abl oraorrt influencé

par 'W1e inégalité des vari.ances , surtout Lor-squs los éch'l'l-tillons d'effectifs Lee

plus réduits correspondent aux popul.a.t.Lons do variance la :plus élevée.

Ainsi, un test a été l.'é2~lisé qui per:met de tüster l' égcüit.é dee

variances entre les essais arrosés et les essais non 2rrosés. L88 résultats sa

présentent comme suit: exemple d'Acaci2- nilotica, Hauteurs moyennas observées

en Mars 1984 (cm)

...1...
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Sous-Programme l

79

Sous-Programme II

écartf'::nent 50 cm

Sous-Proeçrammo II

.'~

t,
Répétition

1

2

3

4

5
6

7
8

141,00

72~30

157,60

81,10 90,42
68,47 63,64
70,1<] 71,67

64,45 76,42
63,40 7'),76
86,15 72 938

67,60 104,97

79,25 96,45

Tableau ël.es h,mteurs mO;[enJ1eS observées

}
L'analyse de variance donne le tableau suiV8.11t :

.1
1

Sous-Programme l Sous-Programme II! ~':;~:)Us-ProgréJ,mrne II
!,5.;:artement 50 cm éc2rt;;:111er:t 30 cm

J

j
t

i

1

n. = nombre d'observations
J

T. = total des observations
J-Xj = moyeime··

r-: '2'
<-~;.L-.= s:~_:._des carrés

" 2 2SCE. = ~X.. - T.
J C_U-- J

nj

s~ = SCE.
J J

nj - 1 (variance)

S. = (écartement - type)
J

3 8

370~9 580,52

123,63 72 '::.,79 _ ,

49'946,05 4216~~4,87

4090,45 499,44

2045,22 71~35

45~22

8

651 ~ 71

54 502,18

1411 ,44

2(J1~63

)

i
/

n = nombre total d'obGervations

k = nombre de traitements 3

19
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•
1 bO

= 2ê,.CE.
J

n - k
= 6001,32

16
= 375,08

1
n - k

1
nj - 1

1 + 1

~ (t~ '- t)

r .
2,3026 L: (n - k ) log10 s~ !

JJ
--~-------------------k

~_.-

é_r -;;-1

=12 0b S

1

0,99 = 9,21
0,99120bS.> ')22

significative

5,99=0,95

obs. =

1

t

On rejete donc l'hypothèse d'égalité des V'1l'2.:lDCes. Il serait

dangereux de réaliser une analyse étant donné que l'échantillon le plus petit

correspond à la var-Lance maxf.ma'l e ,

Cependa.nt, si les ano.Lyaes statistiques ne(j(:;',~vent être rée.lis82s,

l'observation des accroissements moyens par espèce permet m~lGré tout de tirer

certaines conclusions.

!Accroissement mOY2J!l. ;,ccroiss8ment moyer;
l Le p Lus élevé ! ca.l cul é sur les 8ss::-is
!ol)s~rvé sur les !2.:crosés (cm)
!mêmes ess8..is ;: cm)

! Accroissement moyen
!observé en 83S2.is non
!arrosés - Sept - ~Brs

! (cm)
ESPECE

-------------------------------------------------------f

1Acacia nilotica

Âcacia senegal

Balanites aegyptiaca

, Bauhinia rufescens

Jatropha curcas

Parkinsonia aculeata

I, Prosopis juliflora

/ Zizyphus mauritiana

-:
23,98 28,76 64,97

12,16 14,93 52,03
1,62 16,6]

31,65 36,2f, 11i3,18

34,65 41,25 39,17

46 46, ';11 70,03

24,34 25,58 60,8(-':

16,28 16 9 36 20,33

Tableau II-10 Acèroissement cornpa.r-é des espèces reprodui ';~es 'lji:1 pots

et non arrosés - ~'1c;'.}'3 19~q.

,
arroses
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En général, l'arrosage a contribué à doubler ou même triplc~r la

croissance chez de nombreuses espèces, sauf chez Balanites 8., Jatr0:i-lha c. et

Zizyphus m. Pour ceS dernières, les diff~r&nces d'accroissement entre les p18Dts

soumis aux deux traitements sont insignifiantes (Zizyphus m.) cu Fl2',e sont à

l'avantage des plants Don arrosés (J3. t.ropha c.). Ces éCé;.rt::.; sont es;;cLtiellement

dûs aux conditions de sols (texture argileuse) qui font ('Ue ID2.1gré l'arrosage, la

crois2ance reste plus faible en essais arrosés.

Le cas de Ba.Larrl tes 2.., même s'il ni ava i t pas E' t~? br-outé en partie

dans les essais non arrosés, n'p,I.1.ré'.it p2S échappé q,UX conditions génE"rG.les.

CŒ1Pill~~ISON DES ESPECES

!

1

A défaut donc de pouvoir compa.re r sur la base Cl'c:nalyses statistiqe,es,

l d î f'f'é t ' ult t d dt· t + ( , t ' ')'1 . tes l eren s res a s es . eux rc.i emen cs 2,rroses e "Lon arroses , l ser'}l

intéressant, néanmoins, de faire une évaluation des hauteurs ou des aocr-o i asemerrbe

pour les espèces des essais non ar-rosé s en Me,l'S 1984. Cette évaluation permettr"1.

de comparer lGS moyennes selon les écartements afin d'endégaper des différences

éventuelles, puis de classer les espèces selon le critère de croissance.

Ainsi, le cheminement de l'analyse sera le suiv2,l1t :

10) La première opération consistera à testa' l' égali té des
;

variances (Test F de SNEDECOR) entre 12s écartements 30 et 50 pour une même esnèceJ
~ ,,

2°) Si l' égali té des variances s'st v4rifiée, l<é seconde opéra t.i on

portera sur le test d' égali té des moyennes observées SlU' les :icartements 30 et 5CI

(Test t de STUD~èT).

3°) Nous procéderons enfi.n à une 2nalyse de ve.riancs ~l un cri -c::'r·?

de classification en rogroupant les observA,tions sur los éC21,te;nen'ts 30 et 50,

permettant de comparer 11 ensemble des espèces entre 011'3s. Si une différence

existe, nous classerons ces espèces selonQ"18 échelle décroissante, grâce à la

méthode de la plus petite différence significative.

..~/...
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Yi HAUTEUR r10YElEŒ

a) Test d'égalité de variance

Exemple d'Aca,cia nilotica

( Ecartement 50 cm EcartemeEt 30 cm

~ n~ 8 8
j

T'~ 580~ 52 651 ~ 71
,<:L. 2
. X' 42 624~87 54 602 ~ 18,,;:.._ lj

X. 72~57 81~46
J

8 8~4S 14,20

8CE. 49C
) 944 1411 A4

8~
J

71,35 201,63
J

Test d'éga,lité des vari ancesj',

î Fobservé =
Co 2
'.)1 max

--._------ =
82 .

2 rmn

La table des F. donne pour F -1 0n1 s J? -1 9n2

F
7 ;7 0,975 = 4,99

;'
F7 ,7 , 0,995 = 8,89

1
F

6
;6 0,975 = 5,82 )

F6 ,6 0,995 11 ~ 1 ) le cas où n1 =~
'7

= pour = 1
) (Ac.C'ci2 senegal)

Fobs ~:.. Fn1- n2- 1 1-v(j2 (~= 5 %)

Fobs ..... F - n2- 1 , 1.\(2 (.-j\= 1 %) •-. J;l1

1

1

L'hypothèse de l' égali té des variances entre les écartements 30 et SC; cm

est donc vérifiée.

De même~ le Test F donne pour les autres espèces les résult?ts

suivants
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F.observé

Acacia nilotica

Acacia senegal

Balani tes a.

Bauhinia r.

Jatropha c.

?e,rkinsonia a.

Prosopis j.

Zizyphus m.

2,83

1,02

1,29

2,88

1,56

1,42

1

F.obs <' Fn1-1 ~ ~-2 1 -,-i.(2 : l' hypothèse d' égali té des variances

est vérifiée, ce qui nous permet de faire le test d'égalité des moyennes.

b) Test d'égalité des moyennes

Il SI agi t de vérifier si l 'hypothèse Ho : ~ = m2 ' où m, et m2 sont

les moyennes respectives des 2 populations observées, est vraie ou fausse.

Si Ho est vraie, alors.

suit la loi du t de STU])ENT, à n1+ n2 - 2 ddl,

l,

j

où

= t

•

S~l- %2 =

En calculant la quantité t.obs = ,

{

1

il Y a 95 % de chances pour que -tO,9754.obs. < tO,975

et il y a 99 %de chances pour que - tO,995<.t.obs <. tO,995 ,

les valeurs tO,975 et tO,995 étant prises à n, + ~ - 2 ddl.

Lorsque les deux échantillons sont ~e m~me effectif n (notre cas), l'expression

de t observé devient

t.obs =

.../.0.
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On rejette l'hypothèse Ho lorsque t.oos ~ t n
1
+ n2 - 2 1 -42

Les calculs de tobs ont donné dans no tr-e C2S9 les résnl tc'ts suivants

t.obs.

1

1

Acacia nilotica -1,52 72,57 81,46 14
Acacia senegal 0,07 60960 60,34 12

Balanites a. -0,46 22,83 24,05 14
Bauhinia r. 0,72 74,43 66,43 14
Jatropha c. 1,66 65,48 55,66 14
Parkinsonia a. -0,27 129,01 13°,81 14
Prosopis j. -0,51 81,08 85,81 14
Zizyphus m. -0,72 42,33 44,47 14

t.n1+ n2 - 2 , 0,975
sont donnés par les tables de t

_11- 0,995

t 14 0,975 = 2,145 t 12 0,975 = 2,179
t 14 0,995 = 2,977 t 12 0,995 = 3,055

Il n'existe donc aucune cUfférence signific;:üive, ce qu.i nous permet

de conclure à l' éga,li té des hauteurs moyennes observées sur les écartements 30 et

50 cm. Ceci nous autorise à procéder à une analyse de variances en regroupant

les valeurs moyennes observées pel' espèce.

c) L'9nalyse de variance

L'analyse de la var-Lance à un critère de classification (ou à un

facteur) a pour but de comparer les moyennes de plusieurs populations supposées

normales et de même var-Lance (notre cas), à par-t.i r d' éc1:Jantillons,=,léatoires

simples et indépendants les uns des autres. Pour tester l'hypothèse d'égalité des

moyennes de p.populations : on pose donc l'hypothèse Ho : m1 =~ = •• '0.' = mp.

La moyenne d8s p échantillons aléatoires et la mOYEnne 0~nérale de

l'ensemble des observations permettent de définir deux types de variations o~

d'écarts les variations existent entre les différents échantillons (ici les

espèces) ou var-Lations factorielles (dues au facteur contrôlé) ot les var-Latior~s

existant à l'intérieur des échantillons ou variations risi(ue1.les •

••• /000
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Ces deux sources de variations sont mesurées p8.r deux quarrt i tés 8ppelées carrés

moyens ou variances : le carré m~en fpctoriel (entre écn::>ntillons) défini à partir

des écarts entre les moyennes des échantillons et la moyenne génénle, et le carré

moyen résiduel (dans les échantillons) i qui hu. est fonction des écarts existant

entre les valeurs observées et la moyenne de l' ,ichantillon cor-respondant ,

Le ra.pport du carré moyen factoriel au carré moyen résiduel est une

mesure observée du degré de f'aus ae té de l' nypo thè se Ho. Le rejet de l'hypothèse

d'égalité des moyennes doit correspondre 8UX valeurs élev8es de ce rapport des

carrés moyens. En effet lorsqu'il exiSte des différences irnDortantes entre les

moyennes des populations (mii), on doit s'attendre à ce qu'il en soit de même

pour les échantillons d'où on doit s'attendre à observer un carré moyen factoriel

élevé par rapport au carré moyen résiduel.

Le tableau de l'analyse de variance pour les hauteurs moyennes

observées en Mars 1984 se présente comme suit:



-...
<..

'"""
... .

" ~<

86
....

~"
" ....,

16

ZiZ~Tph1.1S In.j. !
!

16

Pr-osor.Ls

16161616

!Balani tc~s ! Bauhi.nta r. tJat.r-opha c , !P;:'Œkinsonia!
! a.! ! ! a. !

,----! ! .._--! ! ! !-----------<

14

Ace,cia s.

16

!Acacia n ,
!

._----! -!

!
i

vat'iona

n.= nomhre d'obser­
J

n = nombre total d'observations = 126 Somme des Carrés Factorielle (SCF) = 109 589,31

k = nombre d'espèce 8 Somme des Carrés Résiduelle (SCR) = 20 658,42

T =~'. = 8658, 11 Somme des Carrés Totale (SCT) = 1;.0'247,73
.J ... / ...

C = T2 = 594 943,4'",...........
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k-1 = 7
~:n-k = 118

Variation

Factorielle

Résiduelle

Somme des Carrés
(SC)

109 589,31

20 6:;8,42

d.d.l. Carrés Moyens
_____(en) _

15.655

175,07

F.obs. = CMF

C~.
= 15655 =

'"
Les tables donnent

différence hautement significative.

à P = 0,95
P = °199

F.obs. = 89,42**

=

=

2,10

2,82

Il Y a donc lIDe différence hautement significative entre les hauteur2

moyennes des différentes espèces.

I-1ETEüDE DE LACLASSIFICfl_Tlm: DES ESPEC:SS SELON LE-rJR IL!lUrEtJR MOY:8iJFE-----:.._------
PLUS PETITE DH'PERELCE SIGNIFICITlVE

5 %
1 %

,­
8V9C ';:.1 =

et =
'~;>','\)..

des échantillons (espèces) à comparer,

(_1_ + ...lJ
n , n ,»

J J

1;'· -'.~-------.

( t ri-k ~ 1 -'.,'/' 2), \ Fcrvr, V R=si

où n. et n.t représentent les effectifs
J J

la comapraison entre T''« et la différence des hauteur-s moyennes de ces espèces

permet de conclure sur l'égalité de celles-ci ou sur l'existence d'~me différence

entre elles.

Ainsi, nous obtenons le tableau suivarrt

0.. /.00
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Parkinsonia a.

Pr-oacpi s j.

Prosonis j.

AC8.ci:i n,

Acacia n.

Bauhinia r.

JatJ::'oph'?, c ,

Jatroph2. c.

Acacir-l s.

ESF'ECB.:f; J~J COl"IPi!"~.àJSŒ;

- Prosopis .j 0

Acacia nilotica

Bauhinia r.

Bauhinia r.

.Jat ropha c ,

Jatropha c.

Acacia senegal

Zizyphus m.

Zizyphus

,,= 5 3'~
\

9~2812

_11-

_11_

-"-
-"-
-"-

9,606

9,2812

9~606

m i
_L".';.', ff. == 1 c:"o

12,284

-"-
_if_

-"-
_11-

_H_

12,71

12,284

12,71

DIFF3Rl~'JCE DES iD UTI~UhS MOY~~i2JES

( u F)
u 2 - ""1'

Y·"E-46,4 6'

6,44
**13,02

6,58
*0'

16,44 "
~~

9,86
0,1

~é*

17,17
**17,07

~f- Différence significative ~~~~ Différence haute$ent significative

Clasyement , nar ordre décroissant, des hauteurs moyennes

Parkinsonia a.

129,91

P:cosopis j.

83,45

Aca.cia nil o

77 ,01

Bauhinia r.

70,43

Ja tropha c,

60,57
Acacia sen.

60,47
Zizyphus m.

43,40

Balanites a.

23,44

N.B. Le trait reliant deux valeurs signifie qu'il n'y a pas de différence significative entre elles

. ..1...
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LI ACCROISSEl''JElijT

LIan:·' .'_yse statistique permettra de comparer l'accroissement moyen des

espèces reproduites en pots et non arroséesentre Septembre et IVJars 7 selon les

écartements. La comparaison étant ".evenue impossible pour Balani t8S pour les

raisons évoquées plus haut (broutage et accroiaaemerrts négatifs)7 cette e spèoe est

exclue des tests.

a) Test dl égali té des variances

Les résul t:::ts du test obtenus sont les • .LSUlVaD. vs.

Fobs. n1 = ~
Ac. nilotica 47598 8

Ac. senegal 2 7 73 7
-jK-

Bauhinia r. 9,531 8

Jatropha c. 1 7°517 7
Parkinsonia a. 1 7°68 8

Prosopis j. 1 7231 7
Zizyphus m. 1 7166 8

F
n1 - 1

~ - 2 1 - ~/2 donne F7,7 0,975 4,99\ =
F7, 7 0,995 = 8,89

F6 6 0,975 = 5,52,

F6 6 0,995 = 11 ,1,

une
Seul Bauhinia r. présente/ différence de var-iances hautamsn t

significative.

.0./ ...
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b) Test dl égalité des moyennes

Les ré sul tats obtenus sont les suiv8nts

- (écartement 50) (écartement 30) "f;.
tobs. .:\. y n1+ n2 .... t::.

Acacia nilotica 1,28 19,19 00 r,?, 14,.0, (0
,,-

Acacia senegal 2,29 14~)3 9,4 12

Bauhinia rufescens 1,12 36,28 27,02 14
"'i,~,

Jatropha cureas 3,12 41,25 2ü,OS 12

Parkinsonia aculeata 0,18 46~91 45,22 111-
Prosopis jiliflora 0,31 25,58 23,1 12

Zizyphus mauritiana -0,04 16,21 16,36 14

-G
14 0,975 = 2,145 t 12 0,)175 = 2,179

0,995 = 2,977 0,995 ::: 3,055.

Il y a donc une différence significative entre les accroissements mOY2ns

des écartements 50 cm et 30 cm chez Acacié. sonega.l , Cette :~ff8rence est seule':ler"-!;

signifieative, et dans la sui te des analyses nous n'en tienêt:rŒls pas compte 0

Par contre, la différence entre les 8.ccroisGe~n0nts moyens rtes dei.lx

écartements est hautement significative chez Jatropha ourcas , Ceci s' expl Lque D~T

le füt que

sur les répétitions n? 4, 7 et 8 , les essais en écartement 30 CG.

ont été installés sur des sols argileux inondés où 11 Gal, s tagne après les p.Luie s .

ce qui a limité la croissance des plants.

Dans l'analyse de variance, no"'J.s distinguerons (iODe les cieux: écarte,K;~"'~E'

pour eette espèce, tout en regroupant les moyennes observées pour les autres

espèces.
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Zizyphus

7,19

51,73

n rj , 90

16

260,52

16,28

5017, 82

4241,92

Prosopis

7 ! 7 ! 16 ! 14
~ 196,33

i
: 340, 'n28F,73 1 ! 736,06
!

41,25 ! 28,05 ! 46 ! 24,34
i i i i
;12 276?84 ! 5893?05 ;38821,09 '10 °25 56i 7 ,

11;)09,29 ! 5')06,50 !33861,52 ! 8294,59
!
!

367,55 j 386,55 !4959,57 ! 2630,97
!

61,26 ~ (4,43 ! 33û?64 ! 202,38
, ! !

7,83 ! 8,03 ! 18,18 ! 14,23

,
; Ja tropha ; Ja.tropha i l'grkinsonia
;écartement- 50iécartement -30;

._------! ----! ! !------
16

279,01

4185,21

506,42

31 , 65

~20 214,04

116 028,83
!
!

16,70

! :Bsuhinia

!
,1

27,11

5,21

352,38

Ac. seneg2.l

14

170,28

12,16

2423,47

2071,09

16

233,28

15,27

3499,21

29,98

383,6

i
;11.C. n i Lo t i.ca

i
;12 696,02

9196,81

C'u.
J

n.
,1

'n,
J

'~'nE
10.-".) j

2
, ,,j

rn

~j
Xj

·2, 'T

/-'~~.j

Cf' 2
'j

n = 106

k = 8

T = 2882,71

SCF = 12714,16

C = 78396,39

SCR = 17157,44 SCT = 29871,5

Variation . SC . ddl CM
! ! !

Factorielle
, ! ,
!

12714,16 ! 7 i 1816,31

Résiduelle ! 17 157,44 ! 98 ! 175,08
F7 9 98 : 0,95 = 2,10

t !
~

Fobs. = CMF = 10,37
0,99 = 2,82

CMa

.../ ...
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Il Y a donc une c!ifférence hauternerrt significative entre los

accroissements moyens des différentes espèces g

Classification selon l'accroissement moyen méthode de la plus petite

différence significative

_il_

)

ESPECES COMPiLREES T
,

D. ACCROIfj3EHEUT..-,

5 % l%
Parkinsonia - Jatropha - 50 11 ,9 15,76 4,75

Jatropha - 50 - Bauhinia 11,9 15,76 9,60

Parkinsonia - Bauhinia 9,28 12,28 14, 35*olt

Bauhinia - Jatropha - 30 11 ,9 15,76 3,60

Jatropha - 30 - Prosopis 12,15 16,08 3,71

Bauhinia - Prosopis 9,61 12,71 7,31

Prosopis - Ac. nilotica 9,61 12,71 0,36

.: Jatropha - 30 - Ac• nilotica 11,9 15,76 4,07,
l Bauhinia - Ac. nilotica 9,28 12,28 7,67

Bauhinia - Zizyphus 9,28 12,28 15,37-*-*

Ac. nilotica - Zizyphus 9,28 12,28 7,7

Jatropha 30 - Zizyphus 11,9 15,76 11 ~ 77
Acacia nilotica - Ac. senegal 9,61 12,71 11 ~82*

Jatropha 30 - Ac. senegal 12,15 16,08 15,89*
•

'" Zi zyphus - Ac. senegal 9,61 12,71 4,12

CŒiCLUSI'Jf]

é~lité des ~ccroissement~

_11-

! rejet de l'égalité

légalité des accroissements!
i
. égali té

~g'éüité accroissements
!

_11- _11_

rejet égali té

égali té

égali té

rejet de l'ég?1ité

égalité

,.
J -------------------------....;..----------:--------------'1

Le classement est donc le suivant

..:" .. r , -) ~'. .~.
i

Parkinsonia Jatropha-50 Bauhinia Jatropha 30 Prosopis ~1.c. nilotica Zizyphus l~co senGg8l

46 41,25 31,65 28,05 24,34 23,98 16,28 12,1 S

... / ...
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Sui te aux dégats causés par les lièvres Sl.JJ." les 83s2,i8 avo o ;üb.izzic

lebbeck, les mesures de hauteur n'ont été pour-suivi.e s que airr Az.adiraohta Lnd.i ca

en Mars 1984. Ces mesures, prises sur un pchalltillon de 3(' individus un.i f'o rmémerrt

répartis dans l'ensemble des eSL~2is, OLt permis de oa.Lc i.I e r l'accroissement de

l'espèce entre Septembre 1983 et l'fljrS 198<:

'.~ .

Azadirachta indica Rteur. moy. sept. 83

55,63 cm

Hteur.moy. fibrs 84 l\ccroissement

1O.§" 03 cm

i

!

Compte tenu de l'extrême sim~licité c~u protocole sur les brise-vent

mis en place en 1983, et compte tenu aussi du fait qu tun rideau brise-vent ne

devient fonctionnel qu'au bout de plusieurs années 9 Le s seules mesures que l'on

pouvs.i t effectuer sur ces e aaa.i s se limi t?ient aux pourcent2.ges de renrise et à 12"

croissance. Nous reviendrons en détail sur ce protocole plus tard.

LE PROTOCOLE D'E~~LU~TION

Il est très important d'insister sur le f::üt que L' ef'f'Lcac.i t.é d'mIe

haie vive, si elle n'est pas toujours liée à 18. vi tesse ,:'e croissance des eapeccs

utilisées, est cond.i tionnée à tout moment par les capaci tés de celles-ci à

développer une ramification abondance et inextricable. La présence d'épines ou

d'aiguillons capables de repousser les arri.maux cons ti tue lm avan tage suppl.érnerrta ire

Dans ce sens, plusieurs types de mesures ont été effectuées sur toutes ou pa.r-t i.e

des espèces en essai haies vives

Outre la croissance en hauteur, des mesures port2,"t S'LIT le di2IllPtre

de la couronne, dans le sens perpencUcul:üre à celui de 12. b.aie, la hauteur- d.e La

première ramification, le nombrv de rameaux par pied situés el'. OeSS01.lS et au cessus

de 50 cm de hauteur (nive8.u 1 et n.i.veau 2) et éventuellement le nombre de .rameuix

dépassant une envergure donnée, de part et d'Emtre de la 11eie, ont été réalisé,:,"',

Les données sont consignées dans les fiches conçues à cet effet

(Fiches d'évaluations nO 1 et 2 en annexe)o

00./'.00
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Le diamètre de la couronne '.:e chaque pied donne une idée du l'ecouv:re­

ment de l'espèce à un moment donné et permet, on conna.i asarrt l i écarteE;~~nt9 de

situer l'inh·rpénétration des branches d'un pied 3, l'rmtre. CE'; f':.>cteur 9 associé

au nombre de rameaux par pied, permet d ' appr'é c t e r les crvpac.i tés d.e l'espèce à

former, à un écartement donné, un 81ignement d(~nse avec une r-ami.t'Loat i on plus ou

moins impénétrable.

La hauteur de la premi8re ramification et le nombre de rameaux P;:IT

pied en dessous de 50 cm de hauteur pGrmettent cette fois de situer le type de

ramification de l'espèce par rapport à un des critères d'efficacité de 12 haie

qui est une ramification basse et abondante. Lorsqu'elle e s t haube ou peu

nombreuse dans les 50 premiers cm, la ramification laisse 'tou.jour-s ClOS IJ3.Ss2"ges

pour le peti t bétail. Ces deux pc rarnè t re s 9 que lion peut tou.j ours s civre 2]Jrès les

essais de taille, permettront de vérifier li effet de ceLl.e-ec i sur li évolution :le

chaque espèce.

Le nombre de r2"meaux dépé.ssant une certaine envergure de part et

d'autre de la hs.Le s'apparente quelque peu ;ou calcul du èiA.:-aètre de la couronne

cependant, il permet également 9 lorsque 18. taille est pratiCiuée 9 de se f'r.i ro une

idée du volume de mé'.tière v~gétale qui peut être enlevé 7 on r-appe l l.e que le,)ro­

duit de cette taille peut constituer une nourriture d'aplJoint, dons le cas des

espèces fourragères.

Ce protocole très miru.ii.eux constitue une opéér2.tion dé l Lcate et

nécessite de longues heètres d'observ0tion.

Les premiers résultats enregistrés à la mi-Ï"Iars 1984 sur la ramifica­

tion et le recouvrement ont fait l'objet d'une interprétation plus ou moins

complète présentée dans les pages qui suivent.

~NALYSE DES RESt~T~TS

Pour les mêmes r2,isons que celles évoquéoe pour l' ana.Lyse des roc?sul~~é',ts!

des mesures de croissance 9 la comparaison, sur la. base d' '\D2-1yses statimti,:]ues

entre les essais arrosés et non arrosés, reste nratiquement impossible en ce qui

concerne la ramification et le recouvrement. Nénamoins 9 des observ~tions directes

permettront de bien situer les différences réelles qui existent entre ces deux

traitements.
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Tous ceB résultais enregistrés ici concernent aussi uniquement les

essais à partir de plants en pots sauf Balanites a. qui visibleffieclt ne se prête pas

pour l'instant à ce genre de mesures.

,.
t

i

~

~

i

a) Les Essais Arrosés

Ici encore, des vrLeur-s anor-maLe s ont été observées sur licacia nilotica

dont la deuxième répétition constitue un cas à ps.rt.. Dans l r enaerobl e , 12 ramifica­

tion est basse, sauf pour Parkinsonia a. qui, avec une croiss~1ce rapide, pxésente

une ramification suf'f'Lsammerrt haute pour permettre le ])"''ss2ci;:e de s animaux. Quant à

Zizyphus m., c'est une espèce qui développe dès le collet ou même avant, un

système multicaule dont les nombreuses tiges se ramifient ElbOnlq2.IJ1T'JeY'~t à leur tour,

formant un buisson épais.

b) Les Essais Non Arrosés

Là aussi, Parkinsonia se distingue nettement (los 8.utr2s, :::,vec une,

ramification très haute. Il n' existe aucune différence sensible ontre les réscü tOIts

observés sur les deux écartements (30 et 50 cm), ce qui tendro'i t à pr-ouver- que, ce

caractère soit lié à Ir espèce même et se marri f'e s te de la même marri èr.s quelque soit

l'écartement auquel les indiviclus sont plantés (cf. t2.blc::EI.U 1II-6 a) et b) en

armexe).

ESPECE

! ESS;,IG LRE.OSES DoS.iIS I\)O:;J

!Hauteur 1er ra- !Rang dans le !Hauteur 1er ra-
!meau moyenne. (cm)!clqsssment quali-!meau (moyenne)
! ! tatif ! ( cm)

!

;\If.?OSES
!R::mg dans le
!classement
! qua.l i.batif
!

,Acacia nilotica 5,13 4è 5,65
JAcacia senegal 3,85 3è .h:!-
IBauhinia rufescens 1,53 2è 1 ,2

:Jatropha curcas 6,23 5è 8,62

'Parkinsonia a. 27,62 7è 31,34

Prosopis juliflora ~ 6è L..4J.
IZizY:PhUS m. 0 1è O~ 12 ~O

4è

5e
2è

6è

7è

3è

1è

Tableau II... 11 tableau comparatif, hauteur de la. premièrG r,,:mificetion - Mc~rs î 98,:.
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La première remarque à fa.ire concerne Acacia seneg;:;l dont l'arrosage

semble avoir modifé le comportement ~ la ramification est so,,-sible;nent plus iL,338

dans les essais arrosés que dans Le s essé'i 8 "à sec",

Le, seconde remarque 2c tr:-ü t à Ln chfférence obe arvé e cl~8Z Prosopis

juliflora. Cet écart est lié à 18. diffé"~ence ,:10s variétés util:i.sées rl"ms les dC'iX

cas.

Dans l'ensemble, toutes les espèccs p en dehors de Parkinsonia"

présentent des dispositions favorables au regard de ce critè~e.

LE NOMBRE DE R'lii8LUX P~l1 PIED

Le comptage de 18 ramification tot21e par pied n ' a pl"- être effectué

que sur trois espèces (i1.caciA. rriLo t.ica , Par-kinaoni.a a. et Prosopis j.) qui, au

moment de la mise en œuvre du protocole d'évaluation, répondaient au.'{ conditions

de hauteur et de ramification suffisantes pour -permettre la r".istinction de deux

niveaux (0 à 50 cm et au dessus de 50 cm de hauteur). De plus s le compte.ge

s'effectuant sur les rameaux bien individualisés qui atteb10.~lt 2U moins 10 cm de

long, certaines espèces comme Zizyphus m. ou Acacia seneg.ü s 'y prêtaient moins.

En tout état de cause 9 la oornpa.ralaon qui est faite entre ces trois espèces a une

valeur (l'exemple et vise à rnorrtro r 10;. diversité des cer8,ctères eXJ.stant au rrivoau

des espèces utilisées et qui doivent ~tre 'pris en compte d.ans l'évaluation de

l'efficacité d'une haie.

;
Avec l' évo'Luti.on des essqis, cette ccmpar-s i.son pourra s'étendre à

l'ensemble des espGces et permettra cl. , appr-ec i.e r Lour-e a;p"eitudes respectiveso

a) Nombre de Ramesux par Pied entre 0 et-20 cm de Hauteur

30 cm

8,46

23,04

2,5

Ecertrc'l"!1ent50 cm

33,53

3,35
8,58

25, 7~~

477

12,8

Essais arrosésEspèce
1
; Ecartement

~-----------------------!--------- ----------------
!
!
!

~cacia nilotica
i
}Parkinsonia aculeata

Prosopis juliflora
i

,
I-----------...;....-------~-----------

.., ./.. .,
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Nombre moyen de rameaux p.rr pied entre 0 et 50 cm

de hauteur - état comparatif des tre>itr?rnents 8t écartements.

b) Nombre de Rameaux Rar Pied eu dessu~ ùe_5i-~ cm de Ibuteur

1
E S P E C E ESS;;1S ARROSES l~SS. __lS 1\.RH.03Ef3

tAcacia nilotica

!Parkinsonia aculeata

Prosopis juliflora

.J~_

50,7
10

28,5

-_.--_._-- ---~-=-::--
! Ecar-tement 50 cm !Ecarte:ilent 30 cm
! 12,33 13,58

7,53 6,67
5,18 4~92

Tableau II-12 - b) Nombre de rameaux/pied au dessus de 50 cm de hauteur

éta t oompar-e.ti.f des traitements et éC2"rtements.

*NB Acacia nilotica la moyenne a été ca.lcul.ée à p2rtiries répétitions n° 1 et 3.

Ces résultats permettent de faire les ooservé1tions suj.vrmt.es :

,
f

<.'

- en considérant la r-ami.f.i.ce.t.i.on basse (niveau 1), l' effet c~e l'arrosage ne se

fai t pas très bien sentir. Le nombre plus élevé de raill':? 01UX chez Acao.i.a ni.Lo t.ica en

essais non arrosés s' expl iqus p'lr la différenc:e des vecriétés utilisées doms les

deux types de traitements: la variété tomcntosa 8U port flAxueux présente

nécessairement le plus grand nombre de ra~ne2UX près du s ol , même si les plants De

sont pas arrosés. Le contraire se produit lorsq;~l'il s'p.git de la r-ann f'Lcsti on au

dessus de 50 cm de hauteur parce1ue la var-Lé t.é adensonii, plus haute, possède à

ce niveau le plus grand nombre de rameaux.

- la différence entre les deux v8Ti,;tés (ou provenances) c.e Prosopis juliflora

apparatt encore plus nettement ici lorsque l'on considèrp le nombre total de ra­

meaux par pied. En effet la différence très n?tte entre les cle'J.Y moyennes De

s'explique pas seulement 'Par l'arrosage, mais aussi p?r les caractéristiC},ues mêmes

des variétés (ou proven8Dces) utilisées. Sur es".ais non ar:rosés, la v?.riété utilisée'

possède une ramification peu abontante filais très Longus et îlexible, alors que

l'autre sur ess8.is arrosés a une ramification plus dense et plus courte.



- enfin, la tendance normale à l'élaguage naturel s'observe p8r Ips différen­

ces entre le nombre de rameaux pa.r pied observé au ni.veau 1 et celui du niveau 2 ~

la subdivision du niveau 2 en deux aut:res niveaux (50 à 1er, cm et au delà de 10C'

cm) permet, dans les essais arrosés avec Pa.rk'irisorua a. ct Pr-osop.i s j. ave c - . ~

lesquels cela a été fait, de confirmer qclelQue peu cette hypothèse (voir tableau nC

111-8 a) en annexe).

Le maintien de la hauteur de chaque pied à 1, -' fi ,~u maxi.mum p':Œ La

taille devrai t permettre cl' occroî tre la r-ami.f'Lca tion basse et de :dsoudre le

problème d'élaguage excessif. C'est ce qne les essa..is de t2.ille devront cherchpr

à prouver.

c) CompC\,raison des Espèces

Nous comparerons ici le nombre moyen de r-unsaux aux niveaux 1 et 2

entre les écartements 30 et 50 cm des ess:cds non arrosés. Pour cela, un test t

d'égalité des moyennes a été réalisé dont les résult;:.ts suivent g

Nombre De Rameaux Par Pied Entre 0 Et 50 Cm De Hauteur

tobs. ~,
,_:..... ~.

~f

Ac. nilotica 2,17 33,53 23,04

Parkinsonia a. 0,92 3,35 2,50

Prosopis j. 0,13 8,58 8,46

Hombre De Rameaux P3.r Pied t ..li Delà De 50 Cm De Hauteur

tobs.
;( "

.' '" "
Ac. nilotioa -0,42 12,33 13,58

Parkinsonia a. -0,82 7,53 8,67

Prosopis j. 0,20 5,18 4,92

Les valeurs de t n1 n2 - 2 1 "/2 sont+
_. ,

\

t 14 0,975 = 2,145

0,995 = 2,977.

Moyennes significativement différentes pour ll.ç. nilotica au ni.vst.u

mais pas au niveau 2.
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l-es plants fftvoris-e chez cette espèce le développement n(~ lé" ::O:".D.fic':1tion à Ir'

base. Cela pourra.it bien ~tre le cas dans la mesure où l'accroissement de la

concurrence entre individus, p8T une réduction de l'écartement, peut entra!ner une

accélération de l'élaguage naturel.

Si cette tencümce était constatée chez 18, même esp0ce après la taiLl o

de la haie, cela pourrait prouver que l'écartement 50 cm entre les plants convient

mieux à Ac. nilotica dans ce genre de formation 9 sans pour "lutant signifier soat

effi caci té.

En tout état de cause 9 il sera intéressant dtapprofondir lé' question

pour toutes les espèces dans la mesure ~ù ce type de mesurespourr8 toujours être

effectué m~me après la taille QGS haies.

Il est évident, 2.U vu de ces résultats 9 qu'entre les trois espèces

ayant f2.i t l'objet de ces comptages de r'ameaux, Acacia nilotica est de loin la plus

densément ramifiée. Cependant si les mêmes mesures avaient été appliquées à d'autres

espèces comme Acacia sonegal et surtout Bauhini.a .ruf'escens , le classement aurait

été plus nuancé. En effet ces deux dernières espèces présentent une ramification

très dense à la base - Surtout Bauhinia rufescens 8.U stade actuel - , pouvant même

dépasser celle d tAc8.cia nilotica. Eventuellement 9 la prochaine série d'observations

permettra de nous situer par rapport à la question.

LE DIAMETRE DE: Ij.\ COURON1Œ

Ce paramètre nta pu être mesuré sur Jatropha c. défeèlillé su moment du

comptage, tout au moins pour les essais non arrosés.

E S P E C E S ESSAIS ).HRG3ES
!

ESSc:"IS NŒ; ;:,RROSES

!Ecartement 50 cm !EC9"Ttement 30 C"O~Ü
.:f ! 110 916

!Ac. nilotica 150,35 ! !
120 986

Ac. senegal 107,13 72 988 !
65 961

Bauhinia r. 146~83 75,50
! 67~93

Jatropha curcas 49,10
Parkinsonia a. 113,63 83,72 83,76
Prosopis juliflora 140,97 151,16 148,35
Zizyphus m. 46,23 47909 :p3,73

Acacia nilotica essais arrosés : moyenne oa.Lcu.Lé e sur Lus rép8ti tions n? 1et 3 sou'Lemerrt ,"

1
*NB

Tableau II-13 Diamètr~ de la. couronne - tableau comparatif selon les traitements.

.0./...
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a) Les Essais Arrosés

En général p la croissance latérale de l' appare.i.L végétatif sui t la

m~me évolution que l'accroissement en hauteur, à tel point Que ces essais nécessite­

ront sous peu une taille ,le forme ou éventuellement l'arcure è.e cert:::ins rameaux

afin de favoriser le développement d'une ramific~tion basse et impénétrable.

Malgré la différence de port entre les deux variétés ci"Acaci a nilotica, l' arrosE'ge

a permis à la variété adansoni i de prendre plus ci' envergure que la variété

tomentosa non arrosée 9 les résultats aberrants continuent L'être observés au

niveau de la 2è répétition à partir de cette e s'pèce (cf. té:1bleau 111-7 a) en

annexe).

Chez Prosopis j" pl' effet de l' ?,rrosage n '8. pas tout à, Lü t réussi à

éclipser la prédominance de la v2-riété (ou provenance) rr:uDp"'nte aux br-anches

longues et flexueuses, même si elle n'a pas été arrosée. Bauhini.a r" p AcacLa

senegal et Parkinsonia a. montrent UJ.'l8 nette d.i.f'f'é rerice sui.van t les traitements,

au bénéfice des essais arrosés, tandis que pour Zizypl1US m"p aucune influence n'a

pu être observée.

b) Les Essais Non Arrosés

Comme pour les masures d'accroissement en hautour-, nous ,cVŒ1S compar-é

les moyennes, pour déceler un effet éventuel dû au trai toment. Une cLas s.i.f i oe.t.i.on

des espèces selon ce critère n été rendue possible ~2r l'analyse de vari2rce

(résultats de Mars 1984).

Le procédé adopté plus haut permet égco,le'Tlen.t c'e conclure

à l' égali té des vari::mc:es

à l'égalité des moyennes entre les éc?crtsments 50 et 3':: cm

- à une différence hautement significative 8:-:itre les différentes

espèces.
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Test d'égGlité des vari2nces

Fobs.

Ac. nilotica 1 950

Ac. senegal 1,99 (n, = n2 = 7)

Bauhinia rufescens::' 1 ,77
~

~ Parkinsonia a. 1960

Prosopis j. 1A6

Zizyphus m. 1 968

Fn1 - 1 n2 - 1 1 - laI'/2 donne :

F7 ;7 0,975 = 4,99
F6 ;6 0 9975 = 5,82

0,995 = 8,89 0,995 = 11 ,1

On conclut donc à l' égali té des var-i.ances , nous f1ermettant de faire un

test t pour comparer les 2 moyennes 21,UX éc:=trtements 30 et 50 cm.

Les résul t?ts du test t se présentent comme au.i t

Ac. nilotica

Ac. senegal

Bauhinia rufescens

Parkinsonia a.

Prosopis j.

Zizyphus m.

t obs

-1,41

1,24

1,45

-0,0044

0,11

-0,30

dorme

_.
:L ...

....L.-
110,16 120 986

72 9 8F 65 961

75 95 67 9 93

83,72 ':'7 ",
C;",/O

151 9 16 148,35

4 7,09 '1-8 9 73

t14 0,975

0,995

= 2,145

= 2 9 977

t12 0,975 = 2,179

= 3,055

Conclusion égalité des moyennes des éCArtements 30 et 5C) cm.

J

• 0 ./ •• •
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Analyse de vqriance à 1 critère - diamètre de la couroillle - ~ars 1984.

!Ac. ni.Lot.Lca làc , senegal !Bauhinia r. !Parkinsonia al Prosopt s j. !Zizyphus rd
! ! ! ! ! !

~1 ! ! !n. =nombre d'obser-; 16 ! 14 16 16 16 16
J vations

T. = total observa- 1949,17 969,47 1147,41 1339,85 ~3)6,11 766,56
J." tions

Xj = moyenne 115,51 69,25 71 ,71 83,74 149,76 47,91
----T"'"-
\X.. = somme des !217'192,66 !66'756,48 !84 '047,53 116'454,64 :398'498,3 '38'386,28..:.....bL_ ! ! ! ! !carrés
T· 2

!213'483.27 167'133,72 !82' 284,36 112' 199,88 !358'833,95 !36'725.89J
n. ! ! ! !

J ! 1 ,
SCE. = somme des ! 3709,39 1622,76 1763,17 4254,76 ~39 664,35 ;1660,39

J .'

carrés des écarts.

S
2 .. ::: V8,r~ance

J

S. = écart ~e!
, J

1

n = 94

247,29

15,73

124,83

11 ,17

k = 6

117,54

10,84

283, 65

16,84

2644,29

51,42

110,69

10,52

,-.--_..
8467,57

:::.762'763,21 ..

= 107'897,86

= 52'674,82

= 1~0'572,68

T =} T. =
~_..--.J

C = T 2
··· ...ri .

SCF

SCR

SCT

Variation

factorielle

résiduelle

Fobs. =

SC

107 897 ,86

52 674,82

, **CMF = 36,05
cIÇ

ddl CM

5 21579,57

88 598,58

F
k

_
1 n- k 1-,\ donne

F
5 88 0,95 = 2,33 .3, 2,31

0,99 = 3,26 à 3,21

il Y a donc une différence hautement si~ificative entre les esp?ces•

•
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Méthode de la Plus Petite Différence Significative

.. = (tn-k; 1..J.~'(j2)
~ 1 .

\! CI1R (fn. + fn.J
)} J J

Espèces à Comparer

Bauhinia r. - Zizyphus m.

(Prosopit j. - Ac. nilotica
!
JAco nilotica - Parkinsonia a.
1

:Parkinsonia a. - Bauhinia r.

Parkinsonia a. - Ac. senegal

-"- -"-

égali té

Conclusion

égdité

rejet ég::ùi té

!i~jet de l'~g~lité

i!re jet é go?li té

*~f-

34,25
JH~

31,77
A

'

12,03
14,49

~~

21,34
m';­

23,8

T .',
\,

% %; -,j = 5 .)= 1. \ \

!
17 ,2 22,8

-"- -"-
-"- -"-

17,8 2 7, 6
~. ,

-"- _il_

17,2 22,8

Zizyphus m.Ac. senegal

Le classement obtenu est donc le suivant

(Prosopis j.

149,76
Ac. nilotica

115,51

Parkinsonia a.

83,74

Bauhinia r.

71 ,71

Ac. seneglü Zizyphus m.

47,91

3.4. APPRECI;~TION DU CmIPOETE:::1ENT DES ESPECES

Cette appréciation consiste, à La sui te dps Gifférentes analyses faites!
lsur les premiers résultats obtenus , à juger~ sur 120 b:<se de,; critères définis plus 1

haut mais aussi sur la bo.so ci.tautres observations plus ou moins subjectives ou

empiriques, chaque espèce et ses c',paci tés à. f'or-mc-r une haie vive efficace dans le~

condi tions de temps et de lieu propres ",UX milieux de vulg"risation. Cette appI'é­

ciation débouchera su.r un cl'3ssement des espèces selon leurs o..ptitudes et le mode

de propagation le plus approprié.

LES ESPECl:S ~ ILIBS VIvr~S

Acacia nilotica :

C'est une espèce dont la croissance est assez s2,-cisfa,isante pcnd.srrt lai

saison sèche (30 à 40 cm en moyenne entre Septembre et Mars, atteint 110 cm en

essais arrosés dans les mêmes délais).

Elle présente deux variétés adaptées à des conditions de biotope

différentes (voir en annexe). - La variété adansonii à car~ctère anthropophile a

un port érigé dès le jeune ~ge et des capacités de croissance en hauteur élevées•

••• / •• 0
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Acacia senegal
détail d'un pied

remarquez la ramification
- .... basse et rlJ&!l,.<te

Acacia nilotica var tomentosa

remarquer l'importance de la ramification et des épines
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bdllhinla rufescens
détail de la ramification

fDe d'énsemble d'une ligne de haie vive associée
2 Dne ligne de brise-vent (nec Albizzia Iebbeck)

au Ier plan ,haie d'Acacia seoegal



- La variété tomentosa, adaptée aux sols hydromorphes, se distingue

de l'autre par son port flexueux au jeune âge. Sa f'a.i ble cr-oi saance en hautaur os t

compensée paœ une ramification dense et ét:üée, et des épines Lonzuos ,

Comme pour de nombreux Acac i a et 2,utres espèces telle Bauhi n.i a

rufescens, Acacia nilotica pose bea~coup de problèmes en semis direct et la pro­

pagation à partir de plants en pots semble le, meilleure solution.

Les différences morphologiques entre les de ux WTiétés pourraient être

mises en valeur par leur association ligne à ligne dans le cadre des haies vi ViOlS

pour la protection des jardins maraîchers. (Sols hydromorphes temporairement

inondables).

Acacia senegal :

Utilisée indifféremment avec Acac i a laeta (tous <'leux des gor-~mi2rs),

cette espèce a une bonne reprise à partir de p18nts en pots, mFtis demeure difficile

en semis direct. Sa croissance est moyenne au cours de la première saison et elle

a atteint des hauteurs supérieures à 70 cm au mois de MEns 1984 après 6 mois de

saison sèche, contre 25 à 30 cm à la sortie de pépir~ère.

Elle présente une r8mification basse et robuste, avec des épines

accrochantes. C'est l'une des espèces qui peuvent convenir à 18 réalisation des

ha.l.es vives dans les régions arides et semi-arides auxquelles elle est particulière

ment adaptée.

Balanites aegyptiaca

S'il résiste très bien à la sècheresse, Balanites a. a une cr-o.i saence

très réduite, voire nulle pendant la première année de plantation au moins. l'bis

son avantage se si tue dans la facilité de propagatd on per somi s direct. Les

années suivarrte s permettront d'apprécier davan t age ses capac i tés.

Bauhinia rufescens

Espèce difficile à reproduire en semis direct, ol Le présente 12

particulari té d'une ramification dense et symétrique par rapport à un plan passan t

par l'axe de la tige, surtout dans les 100 premiers cm. L cr-oi.s.sance générplement

rapide (40 cm en moyenne de Septembre à Mars, elle atteint 120 cm lorsque les

plants sont arrosés), l'espèce nécessite actuellement (Fin ;,vril), tant pour les

essais arrosés que ceux non ar-rosé s , une intervention (essais de tp.ille).



Haie de bauhinia rufescens
6 mois après plantation!

l,

Jatropha curcas
à partir de plmts en pots

-à- Làge de 6 mois



Jatropha curcas
détail

:."

Essai de Jatropha c. en boutures
remarque-la faible reprise
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Elle peut former en un temps r-ecord , une ha.i.e clcmse et ef'f'Lcace g un

exemple observé à 12 pépinière forestière de Djibo (Sahel) est très significatiL

Jatropha curcas

Il se rencontre aux abords des cours d'e8u et l~e8 bps-fonds, E12is

aussi sur les collines (au Sud-Ouest du pays) 9 il se défeuille fc>cilement lOl'sqcte

l'aliment2tion en eau est insuffisante (sur sols argileux comppcts notnmment). DE'

plus, le manque d'épines, associé à une ramifiCE1tion faible, font qu'à elle seule,

l'espèce peut, constituer difficilement une hai.e vive effic?ce. Capendr-n't , S8.

facilité de reproduction (semis direct, po ts , bouturage) l:t S~j toxicité vis-à-vis

du bétail en font une espèce intéressante, surtout lorsqu'elle peut être essociée

à d'autres dans la formation de la haie. Il faut souligner que les boutures i.

résistent peu à une mise en jauge prolongée 9 les pourritures observées cette

année à Gampèla en attestent.

Parkinsonia aculeata

Elle semble l'espèce 10- mieux aà.2ptée é\UX condi tians difficiles, avec

des taux de survie de l;ordre de 100 %jusqu'à la fin du mois de }hrs. Sa croissan­

ce est très rapide (50 à 80 om en essais non arrosés et 80 à 100 cm lorsqu'ils

sont arrosés, entre SG-ptembre 1983 et }'TL8.rs 1984). 9 v i ai.b'l omen t p'La.st.ique vis-à-vis

des sols, son principal dé f'aut est une rc>mificpcion hauto et peu abondante qui

laisse la base des plants dég8.rnie. Lo s ess'lis de taille 1)e:t'mettront sans doute

d'apprécier ses réactions.

Dans tous les cas, une association de cette eS'pèce avs-c d "?utres à

ramification basse devrait parfaire les qualités d'une ha.l e , d'2ut8nt plus qu'elle

présente des épines suffisamment robustes et longues.

Si l'espèce réagit de façon satisfaisante au semis d.i rec t , on :':'etic::nc~ra

qu'elle craint les attaques de pucerons et son as:ocüJ.tion avec Ziz''Phus m. serri t

déconseillée s'il Y a des risques d' at taquos ,

Prosopis juliflora

Il a une croissance rapide m,üs est fortement attaqué pe.r les termitEs

(qui sont devenus très dangereux pour l'espèce dr-ns 18s essais non ?rrosés v aLozs

qu'aucune manifestation de ce g".mre n'a été observée eri e s se.i s .~"r:cosés). En semis

direct, l'espèce peut donner des résultats satisfais.<mts Si les p~~8cautions sont

prises au moment de la mise en terre (ne p2~S trop enf'once r les gT:".in.'s).
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Parkinsoniaaculeata
1:iutt taille, mals bast ptu nmifitt

Prosopis juliflora
lprovtnanct Djibo)

rtmarqutr l'importanct dt la ramifi~!ion laterale,
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.Arrière J'lan essai brise-nnt àvec uadiracht~ indiC2.

a( premier plan zizyphns'l maurïuaiia

Zizyphus maUrttfana
détail 4'un pied peu parasité aD premie~ pl_an

le-n- Dai a gauClitf individu parasité -

-----------
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âu cours des assaf s , nous ::'VO''lS cons te té qu'il en existait dt:"jx ve.:détés (ou tl'ro­

venances tout au moins) dont l'une a de longues branches flexibles et des épines

très robustes pendant que l' autre,au port plus érigB ,possède un feuillage ulus

dense. L'impossibilité de les identifier et 1'1 cUfficulté ·J'lm faire 1'3 différence

en pépinière, appelle une sélection des graines et prOVen211CeS sfin de faciliter

son utilisation pour les haies vives.

Zizyphus mauritiana

Les attaques de pucerons ont considérpblement g~né l'~ppréciation de

son comportement. Néanmoins lorsqu'on observe les populations naturelles avoisi­

nantes, on est en droit d'espérer des résultats satisfaisants si ~ps dispositions

sont prises pour lutter contre le parasite. Espèce buissonrl2nte et fortement

ramifiée, son utilisation dans la mise en place des haies vives nC? devrait poser

aucun problème majeur. Cependant, son as~ocü'..tion ':vec c1'p,utres espèces doit tenir

compte des facteurs phytosanit2ires.

La reproduction en mottes est pour l'inst'lut 1;:, fOIi'J8 de propageltion

la mieux réussie.

Commiphora africana :

1'espèce est très utilisée en zone aoudanc--aahè'Ldenne pour la confec­

tion de haies vives plus ou moins denses. Dans C'è cas, les boutures utilisées sont

surtout des rameaux suffisamment gros (diamètre~4 cm). Si la taille des bout.ur-cs

utilisées cette année pour nos essais a pu infl'.lencer leur repriSE (petits rpme2UX

de diamètre 8U plus éga.l à 1 cm), leurs cond.i tions de s tockage et 12 daté de mi.s«

en place ont pu aussi en affecter la vitalité.

Euphorbia balsamifera

Tout comme Conm.iphora af'r-i cana , 18, méthode C:.e re'~)ro(1uction de c:ettc

espèce est le bouturage. Mais au cours de nos essais, les résultats obtenus ne

permettent pas d'apprécier à sa jnete v?leur p dans les com':'itions de G.lTF;:T,L, 11:-:'8

espèce qui est cependant très utilisée au Nord du pays où elle constitUe de véri­

tables réseaux de haies vives et de brise-vent. Néanmoins, une observg,tion faite

sur les essais de boururage de cette espèce nous a permis (le supposer l'existence

d'un lien entre la taille des boutures plantées et leur taux de reprise.

En effet lors de la sise en place des bOUtUYClS cl'Euphorbie b , , nous

avons été amenés à en pl;:mter deux tailles (hfférentes, pour des raisons de

disponibilité.

. . .1. . G
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Euphorbia balsamilera (en bouture),
6 mois-après la mise en plue
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avons jugé nécessaire de résuire la, taille (le ces dernières, evec mo.ins de T"'cmc:',:x

et une longueur de 25 à 30 cm. Les résul te.ts furent sensLb'Lemerrt différents. :dnsi,

le 8 Septembre, soit environ 2 mois après la mise en place ~e ces essais, nous

obtenions les taux de reprise suiv~nts :

N.B.: total des boutures plantées par répétition = 53

,
;

*36

petites boutures dont les plus longues et les plus ramifiées sont les mielu

réussies

dont 32 grandes et 4 petites, toutes Ips gr8ndes plnnt68s

ayant repris.

De plus, la période optimale de plantation de ces boutures n'est pas

connue et fait l'objet d'avis contradictoires, de sorte que nos rés1..ù tats seront

testés par des essais de d2,te de p'Larrta t.i.on (dont le prenier 8 été mis en place le

26/04/1984). Enfin, il serait indiqué d'associer Euphorbia b. à des espèces

épineuses afin d' amé.l i.or-s r lé', qualité de la haie. Cela est cl' 2,ut::mt plus nécessair,

que Euphorbia b. constitue l'espèce 18. pl us utilisée dans le Sahel Vol taique pour

ce type de protection.

LES ESPEC.:.~S UTILISEES Ei'J BRISE-VE}JT

Albizzia lebbeck et Azadir;;,chta indica sont deux espèces qui crois.entl

et se développent aisément deus notre sous région, 12 s e conde y étant devenue

sub-spontanée. Leur choix pour ces essais est basé essentiellolTIent sur leur mor­

phologie, la densité de leur feuillage et surtout leur f'acf.Li té de reproduction

pépinière. D'autres espèces existent et pourr-aierrt servir ;::,U même titre, comme

Eucalyptus camaldulensis, Prosopis juliflora•••

1
00 0/800
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Cej ondant , 11:8 deux espèces ont en généré,l un per-t car2.ctéristiQ112 ~ (

sont des espèces de haut jet au tronc bien mo.rqué et sans r"Tnification ni f'eui Ll.ag

sur une hauteur variable selon lr~ge et l~ taille des individus, laissRnt ~m vide

plus ou moins important sous le houppier. Cette ca.raotér-i.s t ic.ue les rend d.i f'f'Lc i.Le

à utiliser seules pour la réalisation de s brise-vent. NOl18 y r~:vi'_ndrons dans les

chap!tres suivants.

CLiiSSEI'lRWr DES ESFECE8

Les critères de c.l s.s serncrrt sont principalement ceux qui ont été di fin'

plus haut. Il intéresse principalement les espèces reproduites 0.11 mottes 7 les

autres pouvant ~tre classées à par t , Pour chaque critère, un cLass omerrt est opéré;

sur la base des analyses statistiques effectuéeG ou d rappréciations plus ou mo i ns,

subjectives et empiriques à. la fL1 dr~Cvril 1984 (exemple dL 10. f'ac.i Li té de re-;:)!'o-:

duction en semis direct ou en boutures.

, ------l ! !Facilité de repro- ! ! Hauteur du mombre de raJ. Recouvre- r
E S P E C E S !Reprise !duction en semis !Croiss8nce ! 1è.C r2meau !meallx en ment

! !direct ou bouturage! ! !clessous de
! ! ! ! 50 cm

1 ! ! !

;Ac. nilotica
!

3 5 2 4
!

2 2
!

Ac. senegal 4 5 3 5 3 3
Balanites a. 6 1 4 7 8 5

1 Bauhini.a r. ! , .5 2 2 1 3
, Jatropha !

5 2 1 6 7 3c. !i
Parkfnsonta a. ! 2 3 1 8 6 3

4 .!
Prosopis j. ! 8 4 2 3 4 1

î

Zizyphus m. ! 7 5 3 5 4
!

j !

1

Tableau II-14 classement des espèces pour h"ies vives selon les ~ifférents
,

cri tères d' appré c.i.ation ~ Avril 1984 - Ch2QU8 nombre représentE\

le rang occupé d.ans la classific"'..tion.

1

..

Pour les espèces reproéLui tes en bou'turee ,

Euphorbia balsamifera se c.l asae en tGte à cette datc , suiv.i de Jatro-eha ClU'cas

et de Commiphora. africal1a •

•. 0/ .. 0
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N.B.: Le présent classement est sujet à mod.ification rnrcc qu ' il s Ip-[si t des

premi.àres observations sur toutes ces espèces 9 9P::c'??S une saison sèche, qui

inévitablement sont appelées à évoluer.

En outre il serait dangereux de considérer les cl,ssements ci-dessus

comme représentant la vérité ~bsolue c~.r certains critères (croissance et

facilité de reproduction en semis direct p~r exemple) ne sont pas toujours

indispensables a la formation dlune haie vive efficoce.

De même , certaines espèce s comme Acacia senegal Qui ac tuel Lement

se si tuent quelque peu en queue de liste 9 présentent de s ci.isposi tians favorables

à une évolution positive (ramj.fication abondanto et robuste, port équilibré)

dont il faut tenir compte.
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CH;',PITRE 4.-

PERSPEC'l'IVES ET SUI TE DE L'ETUDE

REMARQ,UES ET DISCUSSlm:S

Les r-eme.rques et d.Lsous s.i ons portent esscntielluJGnt SUT le protocole

d'essai mis en place en 1]83 et sur les perspectives d~finies pour les activités

du projet.

LE PROTOCOLE

1

,

Celui qui 2. été exécuté en 1983 à Gampè>lél os t h0.sé sur d.es essais cr

une ligne de plants, tant pour los haies vives que po cu' les arise-vent. Les

observatians sur le comportement des espèces nous amèn9ut 2, 1)J1 ce r tc.tn nombr-e de

remarques g

Q,uelques~unes drs espèces utilisées en hoes ViVl:;S ne so-rt prs

épineuses ou ne présentent p:"IS une r~~mifiC0tion suf'f'Lsant.e , "lors (jU2 ces ca1:'O'c­

tères sont hautement spprÉ..:i,"'..bles pour une he io ,

- D'autres, bien qu'épineuses 9 pos s èden t une r~.Qlification h811te ou

sont très appréciées du bétail.

- D' "mtres enfin ont une croiss.conce lente Lr.s DY'C'IT,iè:'es?nnées de

plantation, ou sont sujettes à des Ett taque s prrr si taires pouvcrrt entr:"îner d.es

mortalités élevées.

Dans ces candi tians 9 si les as su i s portant sur une ligne de plants

permettent d'observer le comportement des esp2ces, 1:1. mo:ct ('.' UJ1 ou de plusieurs

plants successifs provoquerait une ouverture d?ns la h:~:ip e oce s s i b.l.e 0U petit

bétail. Par ailleurs, l' Lnsuf'f i sancc 0.0 1" r""ùfic'l tian chez cert"lines espèces

est un facteur qui limite 12uT utilis2,tioD en ligne lilli'lue.

Ces observa t.i.ons nous obligent à rec'îPrcher lm I1:::-otocole plus

approprié aux caractéristiques des Lieux et des espèc"s (nous y reviend~ons TJlè8

loin).

Concar-nant les br-i se-verrt , on peut concl ').1'8 l]1.l.8 le protocole mis en

place ne permettra Pé',S, à moyen terme, d'obtenir des f.'fÏt-:ts signific:::tifs sur 18

vi tesse du vorrt , Tout au plus, il permet de suivre 1.., oro i s sance des eSl'ècE:s et

dl apprécier leurs capa c.i tés à former en r.asoo t a.t.i.on avec d ':'.utr's, lm rideau plus

efficace.
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Néanmoins il f'au t remarquer qus la Li.mi. te entre un brise-vent et une lJ;Üe·vive

n'est pas toujours bien définie~ la seconde pouvant jouer d<ills certaines conditions

le rele du premier. C'est ce qui explique le développement f~it pr6céde~~ent sur

le brise-vent.

!
LA PROTEC'l'ION El' LE C;.DRE DE~) l~SS.·IS

..
1,

Il,

Dans la mesure où le rlne ,'J'une ha.i e vive est de protéger un champ

ou une plantation contre l'inv2sion des aninaux, il semble quelque peu contradic­

toire que des essais por-tant sur leur mise 2n place soient strictement protégés :

faudra-t-il à l'utilisa"tétir p_'otéger ses installations pendant deux à trois ans,

le temps que la haie devienne fonctionnelle? Dans l'affirmative, les problèmes

liés aux autres méthodes de protection ne sont qu'en p"lrtie ré~olus !.

Certaines des espèces utilisées sont effectivement appétées surtout

p8T les caprins en aa.i aon sèche lorsque le, f'ourrage vert se Lü t r3.re. Il os t donc

entendu, que des haies faites à partir de ces espèces, si elles ne sont pas pro­

tégées - comme c'est le C2.8 dans nos campagnes -, ne peuvent f,-ire exception.

Cependant, toutes les espèces ne réagissent pas de la même ITl2-Eiè::re Co'U

broutage et dans la région sahé I Lenne la prolifér2.tion de cert':J,ines d' enbre 811(,s

mal.gré l'action des pe t i ts r-urmnarrts est une preuve di? Leirr ~lciapt;;,tion au système.

Dans ce sens, et pour prendre tous ces f'ac teurs en compte, lé, protocole des css?is

à venir devra permettre de tester 1", réaction des f'orma.t.i ons denses à p.':Ttir de

ces espèces, au milieu libre, et de sélectionner celles qui répondent le mieux à

l'ensemble des conditions matérielles d'utilisation.

Par ailleurs, deux autres car2.ctéristiques dos espèces utilisables en

haie vive sont l'adaptation aux conditions locales et 11. f'ac.l l I té de feprod'.l.ction

par les paysans eux-mêmes. Dans le cas préscnt~ les espèces locales en essai ne

sont pas toutes utilisées de façon tr2"di tionnelle dans ce but, encore moins cslLes

qui sont introduites. lI1ême si :'_eu:rproduction en pépinir;:ce ne pose pas de prob.l èr.e

majeur aux Services Forestiers, il est difficile à nos agriculteurs~ ?~ns lli~e

formation appropriée, de reproduire en pé p.ini.è re , voire en semis direct, (ies

espèces comme Acacia sp.p, Bauhinia rufescens et Prosopis j-üiflora•

. . .1· . ·
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Il est. donc néces"aire~ avan t la Vl..ü[2,riss.tion des résul t;=tis ('lui

pourront ~tre obtenus des esaaf s de Campè La , de tester le comportement des

espèces selon les conditions écologiques et micro-climatiques des différentes

régions du pays ~ et d'apprécier leur df'gré d' pcceptabili té F?T les paysans eux-
...memes.

NOUVELLES PROPOSITIONS

Le programne d'activités du projet prévoit pour la deuxâ ène (1984) et

la troisième année, de poursuivre les essais entrepris la première année en

tenant compte des modifications rendues nécessaires par les observations déjà

faites.

Dans cette optique, la sui te de la présente étude devr-a.i t permettre

de combler les lacunes observées çà et là dans l'exécution du tr:'1vail, dE. corriger

les erreurs d'appréciation et surtout de comp16ter le protocole d~ mise en place

des essais. Elle devra permettre aussi G' éL.rgir les possiCili tés d'intervention

du projet à travers le pays ..t clans le domine (le la recherche appliquée t le but

visé étant de mettre Bell' pied une réthodologie défini tive, et lé', plus ?ppropriée

possible, dans l'étude et la mise en pl ac e des 11?ies vives et brise-vent, et de

façon générale d'obtenir des informations de base sur les systèmes de production

mixtes (agro-foredtiers).

Ainsi, pour la campagne 198 3-1 ~;84 ~ nous avons proposé un prococo.Ic

qui s' artf.cul e autour de deux axe s •

- La poursui te des essais sur les haies vives "t arise VEnt 2.

GPJl'JPELA,

- La préparation des conditions de vuï.gar.i eata.on,

LES ESSAIS SUR LES H~IES VIVES Er BRISE YF:;,JTI'

Les propositions consistent essentiellemont à f:".ire une séle~tion

quali tative des espèces et de leurs mode de pr-opaga.t.i on , 'cout en élargisscmt leur

nombre.

à mettre en pl&ce de façon systématique de'~( li~~es pprqllèles et

voisines dont les plants sont disposés en quinconce d'une ligne à l'qutre, pan'

tout essai en haie vive,

.. .1.· ·
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à renforcer la ligne de haie vive à partir d'une espèce non

épineuse ou à ramification haute et Lnsuf'fi santé , par une seconde ligne d'Lme

espèce à ramification basse et robuste (éventuellement épinc:'.'se). L;J, position

extérieure ou intérieure de l'vne des lignes par rapport à l'~utre pourra être

dictée par le degré de palatabilité de chacune des espèces associées,

- à améliorer l' effic:'ci té po t.ent i ol Le ·.;(;S eSf-'E,is brise-vent d.e

1:'B3 et à rechercher progressivement une méthodologie conséquonte pour leur mise

en place.

Ainsi, le protocole proposé se r é sume comme suit

a) Les Ess;:üs Haies Vives

Chaque essai portera SV.T 1.1f18 portion de 10 mÈ?<:Y'El ,~l écar-tcmerrt fixe,

en deux lignes par2,11èles distantes eu plus de 50 cm et dont Le s p.Lan t;s sont

disposés en quinconce d'lLYJ.e ligne il lrautre. Le nombre d'c::sljèces en essai p3,S.3e~-:'2.

de 8 en pots à 11, de 4 par bouturage à 1, de B par senu s direct à" 3. La sélection

imposée aux espèces à reproduire en boutures et en semis d i.r-ec t a été néce asa.ire

suite aux résul tpts obtenus cette armée S'li' leur f'ac i I Lté de reproduction pê'eI'

ces procédés, sur la rés.i.stanèe des jeunes pousses à la, sècheresse e t lW'I' dis-

ponibilité dans le pays.

Le nombre dl espèces à reprodui:ce 2n pots a ôté augmerrté afin d'offrir

un éventail de choix plus large aux d.i f'f'é rcn t.s . utilisateurs :les rég'j_ons de no trü

pays.

On distinguera à ce n.ivor.u , 3 sons I·Togr2r:IlllE:S Z

a.1 Sous-Erogr2.mme 1 g les essais h,Ües vi.ves pour Eé'PÜliè~'8S et

jardins maratchers essais arrosés pendru.t au moins une p~rtie de la saison sèche

a , 1 .1 •

10 espèces

à partir de plants en pots

AcacLa nilotica

Acac i.a aene ga.L

Acacia sey&l

Acacia gourmaens i s

Balanites &8gyptiaca

Bauhinia rufescens

Combretum pculeatuo.

Pa.rk.ineorua 2,cJle2 t~·

l'J~osopis juliflor<::

Zizyphus maur.i t.i ana ,

1 écartement : 50 cm

3 répéti tions par css2.i

soi t 300 mètres de ha.i.o ,

. .. 1...
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5 espèces

.A p8rtir de -plants en pots g 2 es,pèces :-Lssociées Tl~,:r E:Ss"'{

Acacia nilotica (2 variétés)

b.cacia senega1

Acacia gourmaensis

Parkinsonia a.

Jatropha curcas.

8 types d'associations:

- Acacia nilotica - Ïi.caciE' sanegal : ligne à ligne.

(c 1 est-à-dire que chaque ligne comporte une seule csp;?-ce).

Acacia niLot.ica var. adansoni i s:1. • nilotica var. tomentosa

,
r

ligne à ligne.

- Acacia nilotica - A. senegal ~ plant à plant (chaqu2 ligne

comporte les deux espèces dont les p.lan t,s al terLEmt).

Acacia nilotica Jatropha curc9,S ligne à ligne

Acacia senegal Jatrophrl C1IT'C~'W
_H_ -"-

Parkinsonia a. i\ • nilotica _ 11_ _1' _

Parkinsonia 8..0 Acac i.a go U.J.'ll1A,ensis li[;y,e à l ._lgl1e.

2 répétitions par type d'''1sê'ociation

1 écartement: 50 cm soit 160 mètres

3 espèces

A partir de semis direct

Balanites a.

Pa.:rkinsonia a.

Deux especes associées pélr essai

3 types d'association: Balani tes <'t.

Jatropha c.

Jatropha c.

Pa.rk.ineon.ie 8.

Egne 8. ligne

2 répétitions

écartement : 50 cm

P2rkinsoni;, Et.-Balanites 8.

) soi t 60 m.
)



115

2.2. Sous-Profrainme 2 g esa':'.is haies -,~i'JT;S !là 3ee" (non

arrosés en dehors de la saison des 'oltÜes)

a.2.1. A p~rtir de plAnts en pots g 1 sapeee par essai

10 espèces (cf. 9.• 1.1.) )

2 écartements . 30 et 50 cm
)

soit 800 m.. )
4 répéti tians par essni )

a.2.2. il. partir de pLmts en pots g 2 es'p_~.9:?.§ associées pa.r Bsssi

6 espèces "~. nilotica

Par-k.inaorri e a. ; A. gourmaens i e 9 Eupho rb.La

oal~a.mifer8, (boutures).

10 types d'associations~ les 8 types d' [.i ssociatians de ::\.1.2.

plus Euphorbia b. - ... rri.Lo ti ca ligne à ligne
;.-

Euphorbia b. seneeaI _"-..
2 écartements . 30 et 50 cm ). soit GOO) m.
4 répétitions pr.r type Ct' P.SSOCi8.tion

8..2.3. 11. partir de boutures

espèces Euphorbia br.I S ::l'J1Ï f e TG, )

2 écar-tement.s 30 et 50 cm
)

soit sC) rn,)
4 répé ti tians )

r-
a.3. Sous-ProgréJnme 3 essais h2'.ies vives non protégés

Cette série d'essais non protégés qui serent ins tallés à G?,mpèla,

doivent permettre l'étude des ré~ctions des c!spèces, apP8tées ou non, à l'action

du bétail (petits rlli~inants).

Ils portent sur 11 espèces

les 10 espèces de a.1.1. plus .Ia t.ropha curcas

2 écartements g 30 et 50 cm

1 répétition

)

~ soi t 220 ni,

)
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s.) LES ES8!,IS i3RISE-VENr[,

L'une des caractéristiques des espèces utiliséès CD 1983 est leur

port en haut-jet lors de l~, première cr'o.i ss ance , avec un f"O.t bien marqué et

dégarni, qui ne permet pas, même en pl~ntation sur deux lignes p2rqllèles~ de

former un rideau brise-vent réguliCo'r. Ce carr-ictère est moins marqué lorsque les

arbres sont réèepés.

Dans ces condi t i ons , les ess,lis Dl térieurs devraient v i ss r à mettre

sur pied un protocole sérieux qui réponde aux normes réelles (j"s brise-vent

efficaces. À cet effet, ils devr-a i.errt ]Jertlettr<:: à.'2cssure:c [.1.1 :dd88U brise-vent une

structure homogène du bas en haut , po.r l' as soo i a tian d'espèces de comportements

différents g des espèces de hr-u t jet (Neem, Euca'Iyp tus , Albizzi8. o o 0) à élagq~e

naturel assureront la protection hauto p8T leur houpp i cr , tr;ndis que la bass sers.

couverte par des arbustes bui asonnant.s ou des rejets sur souchs s d ''Jrbres recél)c5s

(Eucalyptus p8T exemple), 11ù en mGme t smps créeront W1e .rampe d'::Slev2tion po-cr le

vent incident.

Les propositions portent donc sur le. mise en place

d'essai, de 400 mètres de brise-vent à partir de trois esrèces

sous forme

Prosopis ju.liflor2 (fŒbustif)

AZ2dir2cht0. Lnd'i ca

Eucalyptus cam2.1dulnnsis

)
) '-'",nt J·e·t
) J . .I.,-~.A- t

1

Ces brise-vent serorit constitués è'ces 'l.ssocü"tions sui.vantos

Prosopis J. Eucalyptus c. z 200 m

Prosopis j. Azadir~cht~ indic~ z 200 m.

l'
1

L'association consiste pn La p12ntation de 2 lignes p''T~11èles, l'une

de Prosopis j. (côté au vent), à écartemont de 2 m, l':iutre ,Je l'espèce de haut .jet

(côté sous le vent) à écn.rtement de 2 ru auss i., La distance entre les deux lignes

est de 3 mètres.

-+--. -. U":;.\.O SU
Eucalyptu­

< S

.~_._---
1

i

........_._--,-... --_.------ *,..

2 m
.: ------Y.~

l-.-~---l----,I.- - .. __ ..---'-j'

y 1

1, 1

3 m
1

1

--
---+----- .....;:kllr--- Prosopis

j.

vent domi.nant
o •• /0 ••



117

LES ESS~.IS HAIES VIVES Df\.N~; LES PROVINCES

t
1,
f

L'extension des études sur les h::Lies vives ~ plusieurs régions du

pays est non seulement dictée PP,X' 10 nécessité de tester JJ'S espèces dans les

différentes conditions écologLlucs ou rnicro-clim,".tiques f m2islussi et surtout

par le souci de préparer La phe.se de vul gr r.i sa.td c.n des résulü"ts à obtenir.

En effet, outre les obser-va tions "sur le terrain!1 qui pourront être

fai tes, ces easai s , de par leur ci'èractère démons tr-oti.f , susol teront davantage

d'intérêt de la part des populations rur'les et sinplifieront 9insi le tr:"v"'cil

d'approche lors de la vulgard sa.t.âon des résult::ds.

Des propositions ont été f:'li tes à six Directions l'rovinciales de

l'Environnement et du Tourisme (ex.Inspections Forestières) pour la mise e'1 pl ace

dans leurs zones respectives, d' essais ha i e s vives. Ce progr"mme s' :'1Tticule

autour de deux axes :

- définir dans chaque Loca'LI té un certain nombre Ci' e spèoe s sus­

ceptibles de convenir à 18, réiüisation des haies, en se baaant sur 19 conna i s sancc

des espèces locales et exotiques et surtout sur les pr2,tiques tl':" di tiOlllellcs

dans ce domaine.

- mettre au point un pr-otoco.l e p OUV8,nt perr.lettre ,en conditions

normales, d'obtenir des résultats sigrificedfs et aussi r2,pi:iement que poss i.b Le ,

Le protocole, basé sur les e aaa.i s on double Li.gne de p'l r.nts , sero

exécuté si pOBsible à deux niveaux

10
) Dans un vil12ge de chaque secteur, il ser? Lns ta'ILé à l'intérieur

des parcelles de reboisement ou en co l Labor-atdon avec des p<fs~ns vo'l on ta.i ros , lm

certain nombre d'essRis à partir des espèces définitivement choisies en accord avec

les intéressés. A ce propos, il est bon de signaler une oxpé r i ence en cours dans

la région de Koudougou avec la p2,Xtici-p3..tion de groupements Cie !rl2raîchers.

2°) Dans chaque pépiniGre dJ.rlgee VU un 8,~:ent des Eaux et Forê t.s ,

les mêmes types d'essais Sl?ront mis pn place le long du grill:::ge p;;riphérique et

des allées principales. Ces essais seront arrosés dons La ll,esure du possible

pendant les quatre premiers mois (le lc; s"j.son sèche 2.U moins, et serviront en

même temps à la protection de ces népinières.



Les essais porteront spi chaqr,o espèce prise individuellement et sur

les associations d'espèces deux à. deux, selon les caractéristirp.2:8 de chacune

d'elles et le principe des esseis de Gr,l'liEL:'••

1

ci-après

Ainsi f les espèces suivantes seront utilisées à8XJS les Loca.l.L tés

(t2bleau rage suivante).

,.,
f
(
i

t

Ces proposi tions consti tuent lm programITl0 dont 12- ré2.1ü3<,tion nécessi­

te un appui et un suivi continus de la p8rt du projet "H,cü(?s V:ivez", compte tenu

de leur importance et des act.iv.i tés propres aux Inapcczâ.ons, elles-mêmes : (appui

matériel et financier pour la mise en p'Lr.oe , suivi régulier d'LL'1 responsé'ble des

essais au niveau du 'projet). Elles ne doivent pas consti tu,c,r "dcs ess 0,is comme

tant d'autres, imposés d'en haut", fù"is doivent plutOt reteni2:.' l'attention et sus­

citer l'intér~t de tous ceux qui s'intéressent au problème de la p2:.'otection des

exploitations en Haute-Volta. crest ~ cette seule condition que des résultats'

positifs pourront ~tre obtenus.

LE. C,:~ENDRIER DE TP...:V;IL

Co~~e pour toutes les campagnes de reboisement, le progr~mme

"haies vâves" se prépare au moins dès le début de l' anné e , en pleine saison

sèche. Nous avons remarqué que l'un des fGcteurs ayal1t limité la réussite de

cert"üns de nos essais est la quarrt.i té de pluie reçue avarrt L> saison sèche.

Cette quanti té est liée en temps normal à la date de mise 8;1 place e t p?r

conséquent au respect d' lill ca.l end.rLer- qui devr:::i t être:: établi dès le déps2:.'t.

En 1983, des problèmes liés à l' encadr-sment des équipes de t:rav8.il n'ont pas

permis de reilpecter scrupulcusemerrt ce calendrier, ce qui s'est tr:'dui t p0r 108

résultats que l'on connaït.

, ..~ ~ ......

'; ':: ..Je
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Pour situer chaque action dzns le pr0v:'2rnrriE' annuel et év:i ter les

écarts temporels d2...rJ.s son exécution, les principales t~ch9s pour Ganpèla püuvent

se répartir de la façon suivante :

2ème Trimestre de l'~nnée Avril à Juin 1984

r

,,

l
1

3è série dl éva.Lua t i.on c10S essais 1983

Nettoyage "t sareLage d.es ass8is 1983
Essais de taille et 2utres traitements (arcure P"T exemple) sur

les esscis 1983

Préparation du terrain pour les essais 1984

Mise en place de boutures (:SUphODbia b.)

3ème Trimestre ~ Juillet - Septembre 1984

Nise en place des nOUVe[nLX ess~;is (1984)

Regarnissage des essais 1983 (sous forme ~'esspis)

Entretiens des essais 1983 g regarnissage ,sarclages.o.

Surveillance phyto-s8.nitaire continue des ess""ds 1983 et 1984

Dans les P.-ovf.ncos 9 contrôle de 12 !Tl:~se en place effective

des essais pro~oséso

4ème Trimestre: Octobre - Décembre 1984

Première série dl évalue tion des .3SS;ÜS 191-34 (tant a Campè La

que dans les Provinces).

Entretien des essais arrosés

Evaluation des esaai s de t>1.ille effec·tuée sur les

plantations 1983.

. . .1. . .
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i

Juilletj ~oût ~ Septembre Octobre 1 Novembre 1 Décembre ~
t i l~. Ii

Jeun

. 1

Mai

1
---,

1

1

1Avril

t 1-"

ssssis de bouturaf,G

Prépr'ration du t'3rrsin

3è série rlc l'lesures 1--'

•
1
1:------
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1
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• 1 ..~
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~
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"
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~

1 1

1
1

1
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Ess~is rlG taille

Mise en p l ace des esspis 1984

EValuation ess,üs de taille ~

~rrosage essais pour pépinières

3urveilLmce phytosanitaire

&itretiens g ~egarniss~gc - s~rclabes

Pr07Ü1CGS

Pru:ièrc ;3éric d'év8.1uation ~ Campè La
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CONCLUSL:N GEl:ER'TE

Les condi tions cl Lmatiques CllJ8 nous avons COnrlUGS 2.U C01JrS de la

saison pluvieuse 1983 ne permo t te.Lcn't P:',S cm Jépart cl' 2Sp8I'('r ~.es ré su.l t.a ts

observés à l'issue de cette première armée d' esse.is sur Les 112.i8S vi.ve s , et 'lui

somme toutes peuvent être jugés satisf"'is8.ntse Copondzrrt , il y 2. 1:[01'- de soul.agno'r

certaines imperfections ,:[1ll ont pu être constatées.

Tout d'abord, quelques dé f'au t.s ft' organi sa t i on liés à 11 ir.81ffisance

des moyens matériels et humains (pollr l "oncadxemen't de 1'0. Ji12in-d'œuvre surtout)

n'ont pas permis, au démarrage des activités, d'exécuter cans les délais voulus

l'ensemble du protocole proposé.

Ensui te, en ce qui concerne les essais irrig1:1P8, un Yn?J)W:C de r.i.gueur

dans la façon d'arroser Ct conâui t souvent à "noyer" les p Laceaux deux fois pOT

semaine, plutôt qu'à rechercher, en mêmo te0ps qu'une économie è'eau 9 l'efficpcité

du traitement. Il ser~dt donc intéresse'nt:>e reI'rendn:: entiè:l:'ô''1lont co protocole

pour les armées à venir, en se donnant Los possibilités c~ "un contrôle plus strict

des quantités d'eRu à utiliser.

Enfin, il est regretable que le vol e t brise-vmt a.it été que l.quo peu

négligé ma.lgré son importance dans le contexte gén2:':''l1 cl,:;, l' 2gro-forestGrie et

les espoirs que ces formes d' ."'ménagement des terres pe·,_,vemt cuac.i ter pour I.' ::',.gri­

cul ture sahélienne. L'objectif n'étai t peut--ê trre pas clair 3.U départ, ce qui a

conduit à mettre en place des essai s plu tô t démonstr:-lti:Q

IJ I extension des eaaa.i s sur les h~iE's vi'les à (.llusieurs pr-ov.ince a d,:.

paya témoigne de l'importance accordée à ce j)rograJYlme et permet ci' espérer le

succès de l'œuvre de vulgarisation à verii r , N,5anmoins~ il serait sOl'1',rLitable >:j'.le

cette action soit le point de iép2.rt d'une série de recl1erc',r,s oui. ps rrne t tr-orrt

d'obtenir des informations scientifiquement val abl e s sur l' ensembl.e des sYStèl'i(';::;

agro-sylvo-pastor2,ux app'l i cab.Le s à, la Haute-Vol ta et qui pr2- tiquement, h travers

les projets "Bois de Villages ll ; oouna.i s sorrt dé,jà. une 'rulg?Tisatior. plus ou moins

poussée.

A cet e f'f'e t , un déveJ.oppemcnt du volet brise-vent et plus gônéra,le­

ment des essais agro-sylvicoL?s d.éjà entrepris dans le cadre fl.u proj,:t "Haies

Vives", serait appréciable.

..0/.00
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Enfin, la particularité de cette rechercne (~S t '-dU' elle vise à

répondre le plus rapidement possible aux problèmes ({"J.i SE: posent sur lc~ terro.,in

dans l'exécution du programme du f1inistère de l'Enviromlem(;nt et du Tourisme.

Elle constitue à ce titre Q~e forme de recherche appliql~e dont les

objectifs dé cl ar . 8 sont con.."1Us. Dans ce doma.Lne cl' a.i Ll.eur-s , la Haute-Vol ta semble

parsemée de nombreux essais peu exploitables, soit p8rce qu'ils sont trop

compliqués et font intervenir trop de f'ac teurs à la fois, soit parce que l'on

manque d'informatians à leur sujet. Cette méconnaz asancs (',es résul t2.ts existants

condui t parfois à rC';:OlIlIDencer dans le même secteur une expé r i ence déjà faite. Cet

état de choses est accentué par l'absence EU ni.ve.iu ne.t i ona.L d'une structure

chargée de collecter et de d.iff'une r les informations en la m!',ti.ère, de coordonner

les actions sur le terrain et à. , orienter la recherche afin de pa.rveni r ~ l'élaboT"'"­

tion d'une politique cornmune, L'c'xistence d'une telle politique '?st d'8.utsnt

plus nécessaire que l'Agro-foresterie est considérée cm Hant.a-Volta comme l'un

des moyens privilégié qui devrait permettra éWX POP1.Ù3, t.Lor.s rl::rales la sptîsfpc­

tion de leurs besoins agricol:~s et :3ner{':éüques.

0."/.00
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ANNEXE 1.-

Argile % Sable % Limon % Type de tex- T', '" Plantéel~spece

t~re

1 35,2 37,4 2697 A.S.L Balanites (p) + Bauhinia (p)

2 21,8 54,6 23,6 S.A.L Zizyphus /~) Jatropha. (s)1,'J -
3 22 52,6 25,4· _II- l' nilotica (p) - Parkins. (s)...t 0

4 23,6 53,6 22,8 _11- Ba.Loni tes (s)

5 22,8 53,8 23 ~4 _11- A. nilotica (S)

6 30,4 46,4 23,2 ~L\. SoL Bauhinia (s) - Park.l.ns , (F)

7 ..22... 45,9 24,1 A.S.L Prosopis (p) - Jatropha (p)

8 31,6 43,8 24,6 AoS.L Zizyphus (P) - A. senegal (p)

9 23,9 47,3 28,8 S.A.L A. senegal (s) Prosoris (s)
10 34,7 40,8 2495 A.S.L Jatropha (p) - Balanites (p)

11 27,8 49,6 22,6 Il J3auhinia I~. \ - A. senegal (S)- - '.c-' !
12 25,8 52,5 21,7 _11_ Zizyphus (F) - Balanites (s)

- i

" 13 37,3 38,6 24,1 -"- .., senegal (p) - Pr-os op.i s (p). , ...c'.. 0

14 32,3 43,6 24i 1 _11- !Farkinsonia (p). A. ruLo t i ca (s),
15 31,4 43,7 24,9 _Il- iA. nilotica (p) - Jatropha (s)

16 33,7 42,8 23,5 _11- lPar-ki.naoru.a (s) - 3auhinia (s)
i

17 30,5 42,3 27,2 _11- ,Prosopis (s) - Prosopis (p)

18 32,4 42,3 25,3 _11- !Balani tes (1')
1

19 32,2 40 27 p1 _11- 'P l' • (P) Jatropha (p)! arKlnsonla -
20 31 ,1 40,7 28,2 _a_ !:Bauhinia (P) • Zizyphus (p)

21 31 ,1 43,7 25,2 _11_
!
!

22 34,2 34,5 ! _.2.h3_ 1- o AQ 3 tA. seneg21 t; nilotica (p)
,/

- J.~o

23 33,7 40,1 ! 26,2 A.2.L
!

Zizyphus (s)

N.B. A S.L. =Argilo-sablo-limoneux P = pots
i 1

S
! L. = Sa~lo-limoneu:f

A. '!L. = Arkilo-limonenx ••• 0 • s = semis tiirect.
! ! !

•.• j •.•
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ANNEXE I..=. GRANlJLOr-lEJ1RIE ,DES Se1S D~~~ GAMFFJ:,A

<. i 1
Argile % ;Sable % Limon % ;lJature du Sol ESPf;'CC FL·,ntée.

Echantillon !

48,4 24,3
1-

1 27,3 :\.8.1

2 33,2 44,1 22,7 ,,'i 0 ~-3 (1 IJ
i

20,6 1
3 32,7 46,7 1\ 0 t; 0 L !

4 2~, 7 49,2 22,1 _II- I

47,1 21,4 il
!

5 31 ,5 - - !
6 24,6 51,7 23,7 5.:\.L !

7 18,7 53 28,3 So .."~-.L

8 25,6 46,4 28 i.. S. 1

9 24,6 49,1 26,3 S •.a\aL

10 29,9 47,2 22,9 A.S.L

11 21,7 48,6 29,7 S.J,.1

• 12 21 48,9 30,1 L.S.A.

13 24,2 48,2 27 ,6 S.A.L

14 18,9 51,6 29,5 S.A.1

15 18,4 48,5 33,1 L.SoA.

16 23,9 48,6 27,5 S.AoL

17 37,8 38,5 23,7 ~ . l~o 3 .L

18 42,7 i3,3 24.,0 ! R.L
i

19 38,6 39,6 21..t.8__-Ï_ le. S.L

20 33,8 42,6 23,6 1 A.S.L
,

34,6 A.S.L- 21 41,4 24
f

22 31,4 43,7 2,~~, 9 .;..o~; 01)

23 33,3 41,6 25,1 -h -
24 27,4 42,7 2~t9

_.:1_

25 26,0 43 31 T , ~

D Q.,; .... <)~")

/
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26 29,3 42,8 27,9 ».,~:).,1

27 26,2 48,6 25,2 A.SoL

28 24,3 51,4 24,9 S.ÀoL

29 19,5 59,7 26,8 ~-;o~\.oL

30 20,7 50 29,3 _Î1_

~

l' 31 16,1 49,4 34, ~)
L. S ___'.

i 32 24,4 46,-1 29,5 S.>'oL

33 13,9 52,7 33,4 LoSoA

34 14,8 52,1 23,1 ~ C' '
L.ùo.L1.

35 21,0 51,4 27,6 SD~:loL

36 30,3 41,9 27,8 /i. S .r,

37 26,6 39,2 34,2 1 ••, 08

38 22,8 41,6 35,6 1.8.A

39 25,4 37,8 36,8 J.J .i.. S

40 26,7 37,0 36,3 L.L.• S

.' 41 28,3 35,7 36 1."~.S,
42 31 ,1 36,3 32,6 1 0i'08

43 18,4 50,5 31 ,1 LoSoA

44 23,2 44,5 32,3 1.So"-~

45 23,2 43 33,8 1.S.L

46 22,9 45,4 31,7 -r ,...., .~

D. ~._ti.

47 22,9 47,6 29,5 s 0;' 01
i

48 33,0 41,2 2),8 s:S1
t

49 30,5 37,2 32,3 1 o_Ao S
j 50 ! 23,9 37,9 36,2 lioS./:..

( 51 ! 21,7 39,6 38,7 IJo;)oF.

52 17,1 47,2 35,7 L 0 8 01\

: ./ ,

1
.Q./O~O
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53 12,9 45,1 42 IJ. S.A
~

"tI' 54 18,1 46,5 35,4 1.S o .i::"

55 12,2 50,1 37,7 IJ.S. ~~

56 9,6 49,7 40,7 L.S.

, 57 10 56 34 L.3.
1

58 23,9 53,2 22,9 8.;l.0 L

59
60
61 ! 1.2,0 33,2 ~ __ '. SoL

62 !
34,3 41 24,7 ,~.SoL!

63 27,8 46,8 25,4 .. 0 S. L

64 31,5 39,9 28,6 -"-
65 22,6 50,8 26,6 s. ~\ 0 L

66 26,5 45,2 28,3 :·~o;;.L

67 25,5 45,7 28,8 'c. S.L
!

1 68 28,9 45,7 25,7 ;'-.S.L

69 ! ,34,0 43,2 22,6 /.. o;JoII, !70 35,6 41,3 23,1 ' ,., l
-!-_~'.-'. • iJ 0 .J

71 36,1 41 ,3 22,6 -"- -'-
72 31,9 42,4 2'),7 _VI_

I 73 33,1 42,2 24,7 -"-
.~ 74 21,6 51,6 26,8 S •.~. L
",

75 24,6 47,8 27 r "1 ,0 - -
76 29,6 48,6 21,8 '. 0 .....

/ .;...0 Ù 01;,
77 40,3 39.6 20,4 -....;~,_._._-

78 30,8 47,8 21,4 ,~.S.L

79 24,4 50,2 25,4 80"'_01

000/.00
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80 22,6 52,6 24,8 S 0;' 01

(
81 25,8 49,9 24,3 "i o S 01

82 32,0 53,4 14,6 _II-

I 83 20 48,8 31,2 1oS.;~

84 36.2 38.7 25,1 ).0 S Q L

• 85 25,1 44,1 30,8 Il ....· 0 S1

i 86 25,3 40,9 33,8 L a.t·i o S.;

87 28,3 59,5 12,2 .: SoL

88 22,2 44,0 22,8 S./i 01
/ 89 32,7 47,6 19,7 1\.08.1
.~

90 22,6 56,1 S o~~ 0 L21,3

91 17,7 68,6 13.7 s."\ 0 L

92 12,9 69,6 17 ,5 s.». L
.lf/IJ

93 14,5 67,0 18,5 8 0'-1 01

94 23,3 55,6 21 ,1 S.,", .1

95 25,9 52,8 21,3 A.S.1

1 96 36.3 44.4 19,3 _11-

97 37.3 42.2 20.5 _"-
98 34,1 46,4 19,5 _H_

'" 99 27,7 49,3 23 _11-

100 26,3 45 28,7 _11_

101 22,6 55,4 22 S 0 .'\ Q L

102 26,3 51 ,1 22,6 1-1.. S.1

103 28,4 51 ,1 20,5 _H_

104 23,4 52,1 24,5 S 011. 0 L
..,

105 37,4 49,8 12.7 Jl. 1) ~3 0 L

106 24,3 47,4 28,3 S 0"',.1
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107 20,5 48,3 31,2 1,.8.;i, 108 12,8 60,2 27 80',."'..0 L

J 109 29,8 59,3 10,9 A.S.L
/ 11O 18,7 53,6 27,7 SO.l.~.L

, 111 24,3 41,0 34,7 L.S.A
;
! 112 21,0 39,9 39,1 L.3 01i

113 09,4 71,5 19,1 S.L

114 12,3 66,1 21,6 S.:\.1
i

1 115 13,8 63,9 22,3 s. _o. 0 L

116 29,8 51,2 19,0 A.S.1

117 22,8 55,4 21,8 S.A.1

118 29,3 57,9 12,8 A.S.1
,{ 119 16,8 58,1 25,1 S•./i..11

ri 120 21,4 56,4 22,2 S.A.1

121 10,0 59,9 3°,1 T C'
l.J.ù.

122 12,2 57,9 29,9 S .i.,1

123 20,6 52,6 26,8 801:\01

'" 124 24,2 50,4 25,4 S.)\..1,
~, 125 21,9 54,2 23,9 _11-q

126 21,6 57,7 20,7 _it_

127 11 ,6 63,3 25,1 S.L
j

16,7 64,21 128 19,1 S .t. 0 L
f

129 19.4 62,0 18,6 SoA.L

130 19,6 59,9 20,5 S."~.1

.;i/I 131 17.5 62.3 20,2 S. /,.1

132 17.5 55 27,5 :; 0 :L Q L

Moyenne 26,36 48.98 26,26 i'.S.L.

1

000/.00
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;v,mEXE 1.-

1 PLlJV"IOMETRIE DEC"iDAIRE DE G;',J;1PEL\ - -j 9t~3

JOURS MàI JUIN JUILLET (iOUT Si!;PT:tJ'lliRE OCTOBi-Œ

1 19,1
2

~ 3 1/

1 4 24,2 3(.,?
5 290
6 099 [) ,Lr
7 1,4 °95
8 2594
9 1492

10 Î 1,6

Total période 0,9 19,1 2796 77; 3 20

11 38,8 22
12 6
13

1 14 24 4' -;c19.)

" 15 698 12 593
16 3;4
17 24,2

! 18 2795 1,4!

r 19 34,1 195
l 20
l

Total période 24,2 79,7 51,5 1995 33,4

i 21 19,8 595! 22 3292 797
23
24
25 30,2

~ 26 19,5
27 8,3 49,5 0,5
28 24
29 1,0

30
31 71 95 4,20

! Total période 28,1 5692 152,2 29,70 ! 7,7
!- -!--

Total mois 539 2 155 231 9;; ~126,50 S1,1

!---
Total cumulé 53,2 208,2 439,5 566,00 t27 1, 9

--"'-'-''- .----l
~

Jours cumulés 4 10 19 31 41

.~
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0 !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 1 ! ! ! ! IvIoyenne
0; i 1 1 Iii f 1 r 1 Iii i 1 1 \ i 1 i Iii 1 1 1 il' 1 i 1 1 l '
Y '1'2 '3 'L: 'r 'br, -(-0'9 ·10·1Î·12·13·~L1·1r~"r"7·18·19·20'?1'2')·2·z'?L1·-,t.;'2"0 7 ' 2 r: ' ) < ) ' :;: O ' 3 1 " ' 2 " ';: "

~
'<'" 1 ! -! ! !)! ! !()! ! ! '! ! ! 1 .! J! 1 n ! 1 ! ! ! !_. ! -! -)!' '! c: J ! -o ! c: ! - c ! - -' ! -'! ! ) - ! .J) !

."sure deman ~ 1 il' i 1 i 1 i i i i 1 1 r i 1 1 Iii l , 1 i 1 Iii , 1 l , 1

__ >e (-cm cm) 7; ; ; ; ; ; ; ; ; ; i ; ; ; ; ; ; ! ; ; ; ; ; ; ; i ; ; ; ; i i· ; ;
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! ~!!!!!

"auteur !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

Dial;Jètre du
hcupp.i e r dans
le r.ens l au
.3ens de la
Ligre

··iam?:) tre-cir­
onfécence de

: ~~ ti !c,'e 8. la
·ase (1)

'~luteur de la
'c'emisre rami­
':_cat~on

ObS8I'Vê:l.tions !

particulières!
.!

1..
!

(1 )

N.B.

: Diamètre-circonférence : rayer la mention inutile

Le nO du pied correspond au rang du plant sur la ligne de haie constituée par chaque portion de 10 m

- Chaque mesure sera exprimé;au mm près (1 chiffre a.près la virguJe).
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Tc',BLE1iU L. III 1 ~LcUTEUR TIJOYENliE DES I:iSPECES EN Bii IT.:.'S VIV'38'l. l" RTIR DE FLlcl:TS BN POTS ARROSES.

SE TJ !'C"lIITOR P 1qr)Z,!~ ~'RP S 1g~\Ll (CM).L .~..c..u'.~.LJ ....J ." • ./ ..o.......J... .... ._,,-l)..~ " '- ,

n_=_=__:-=_=:_=_=_=-=_=_=_=_=_=_=_=_=_=......=.....=.-:::__=_=_=_=_=---=_==_=_=...~= ..._.=~ __",::_.==..-=_=_=_=_=_=_=_==-:::~=._=_=_=_=_. =_=_=_=_=_=._=_=:_=.-=_=__ =_=_=_=_=_=_

l'1ars

~ 1 ,77

2,50
5,98

44 9 65

40,50

,tO,1625

31

8,33

! Zizyphus m.
!
! Septo
!

T'!"trs

!
!
!15C,45
i
;133~O~)

, y
c 1 s rt : 15? 7 cc '21 411"9'+1! ..,,))! ""t

82,7 1167,5)

! Pr-oaop.i e j.
!
!Sept.
!

41 ,13! 1 3924! 17,61 ! 11 ,75
i i i

26 , 34; 14, 47; 11, 56! 54 ,8

!111.80!
! !
l ,

"1"6 P'! ) 9 .J!

!193,05!106,7
i ,

!163~55; es

!}'arkinsonia
! a.
!Sept. !fIars
! !

48,3 !S'3,3
, ,

?,2 8 r:; "S'", , -'! J

82,65'80
!,

'<;1 .: ":::>6 1 -!-4, u ! v , ,

!'1aTS

Ja,tropha c ,

Sept.!

5,96! 17.~4! 6,79
• 1

2 7 "ro' ?,.' rF' 7 81
J,.'j<::! ,.o,Oj! '9 9 1

IJr~.L::;:'s

! 1 78 , 15! 22 9 3
; 1
, , ~ '\ C ' ?1 7
~ 1 f)~} 9 d ~ __ ~

32,3 !
!,

2 " ,r'
j 9lt)!

8er t o ~
\

, 'Î i; "Z
,'tC , )

V. ,., 7
!~' 1 ~ 1

! 49 75
r
; 10,01

142,3
1,
• Ii -; li t::,"ri''')

l"b,TSlSept.
!

i)394

79,1

1 1
';:>, , no 7 '1 r 919 ~ü V :7, 1},

022 ! 34,59!10,71
Î Î

38 9 14;53,79

! 2/t, 3
1

; 797

'.7 !129,6 !27,7
! !

33

45~3 !45~2
1
'2"- 7.! J ~ .J

!39,2
!

-,;,.....---;---- 1

;36,57

! 1O~21,
'27 ()2,. "

!~cacia Niloti!Acacia sene-
, ca ! gal
!oept. !VBrs ! Sept.! Mars
! ! ! !

! ! !

3

Cv (%)

x

2

s

1 !74,3 ! 14,1
i 1
'57 . 72 7.
!-- !~
! 44, 7 ! 157, 6 ! 31 ,
~ ~

•• --.,-------:-,----;,-- 1

'r::r 7 '"')3 "3'38! ).J ~ 1 ! l c: 9 0 !

!14 99 ! 45,22! 6.
1 1 1
, 2 h 7. r> , "6 C' 7' 1 r: 081 J9JO ! J ,J ! 0,

! ! ! 1 ! , ! ! ! !"-; 1 : 1 1 i 1 ç 1 1 1 , i ,
" ""1 ,\" ''Dl i t ;Baulünia r-, ;Jatroplia c , iParkinsonia ;Prosopis j.! .. .cac i a ru 0- !.vcac i a sene- ,.ba arn es a.

tica gal ! ! ! ! a. !
i

1 1 , , 1
:'~pé!:i tion i 1 1 ! 1

~1 0 1 66,7 33,8 20,9 129,8')
.

26 99975 49,75! ! ! ! ! ! !

" 2 ! ..:!..2.L2. ! 30,4 ! 17,6 ! 118,1 ! 41 ,15 ! 78,55 ! 48,05
1 , i , 1 ! 1

Il 3 ;112,9 ; 91,90 11 ,5 106,6 50,35 31,8 84,851 1 1 1 ,
X

1 : ; ; ; ; ;
; 64,97 ! 52,03 ! 16,67 ! 118,18 ! 39,17 ! 70,03 ! 60,88

S ! 48,82 ! 34,57 ! 4,77 ! 11,:)3 ! 12,3 ! 34,77 ! 20,77

Cv (%) ! , ! ! ! ! 1

1 75,14 ; 66,44 1 28,67 1 9,é .~ 1 31 ,t 1 49,65 1 34,12

1 i

;Zizyphus m.

13,65

32,17
15,16

20,33

10,28

50,57

Tableau li. III-2 Accroissement moyen essais arrosés à partir de plants en pots Septembre 1983 - Mars 1984 (cm)o

••• / •• 0



.'ii;, ."'"

''4''',..,,,,""- '''.' "~. -'-,' ",,---,,~, ...- -... -~. -,. '" .'. ~" ,,""- ".'-.- - .... ".- .. ".. \

- 135 -
. r A. .. ! Acacia s. ! Balanites a , ! Bauhinia. r , ! Jatropha c, !Parkinsonia al Prosopis j. !ZiZyphus m.~ . ~caCla n.ù'j) 1 ! 2 ! 3 ! 4 ! 5 ! 6 ! , 7 ! 8~O.e !

épéti- "",! ! ! ! ! ! ! !
:;ion ! ! ! ! , ! ! !

1 , ! , , , , ,
'~CAP,'T'EME!:!T !50 cm !30 cm ! 50 ! 30 ! 50 ! 30 ! 50 !30 ! ')0 ! 30 ! 50 , ;;0 i '·0 ! 30 ! ')0 ! 30. 2

f , , !, 7-
, , , , i , , , , 1 , ,

nO 1 ; 57,3 ;50,33 ;51,7 ,°7, ) ;26,3 124, 3 i 32 ;28,7 ,;23,3 ;29,3 ;99,3 ;87,7 ;55,3 ' (0 ;31 ,3 30,7l o 1
na 2 ! 47,7 !45,3 !47,7 !37,7 ! 31,6 ! 15, 7 ! 34,7 !42,) !32,7 !28,3 !95,3 !98,7 !50 ! 68,3 !23 ! 31,3

! !.: i , , , i ! i ' , i , i i , ,
3 ! 59,3 !oo ;50,3 ;52,3 ;24,6 ,25,3 ; 96,7 ;52 ;25,6 ;37,3 ;79,3 187, 3 ;49,7 ;73,7 123, 3 ! 21,7
Ji ! 44 144,3 !50 !47 !20,3 ,!21 ,7 ! 35,7 132 !16,3 !16 !89 !94,7 !54,7 ! ')7,3 !26 , 26'1' , , 1 1 , , , i , , , i , , ,
) ! 52,3 ;50 ;45,3 138, 7 ,29,7 ,29 ,24,3 ;24 !31,3 ,35,7 ;87,3 ""? ~ 179, 3 ' 80 ,29,7 24,6!7-, { ! ! !
" ! 4[1,3 ! 55 !40 !48,3 !29,7 !23 ! 35,7 !58,3 ! ! - !81,3 !87,3 !66,7 , 55,7 '23 ! 27,30 -

f , , , i , , , i , 1 , ," , i ,
7 i 51,7 ;35 ;46,7 ;50,7 ;24 115, 7 , 53,3 ;50,7 !31,3 ;34,3 ;72,3 ;78 ;b3,3 , 73,3 i16, 7 , 34
c '66,7 !81,7 !33,3 !5393 !26 124,7 ! 53,3 !47,3 !21,7 !16, 3 !53 '58,3 !55 ! 53,3 !36 ! 29,3v

i f , , i f , 1 f , , , , i i ,
9 ; 50 ;50,7 ,30,7 ; 51 ,7 '16 ;20,7 . 43 ;44 126, 7 ;27,3 ;75,7 '86 ;74 . 86 ;29,7 ! 25,7

~ ! ! !
10 ! 44 !53 155 !41,3 i 19,3 !20,3 1 24 !25,7 ! 31 !22,7 !71 ,7 i72,3 !68,3 ! 63,3 !25 ! 34,7

i , f i i , , f , , , , , , , ,
11 : 38,3 ;42,5 ;17,3 ;36,7 '16 ;25,7 ; 39,7 ;43,3 '77: '28 ,82,7 ;74,3 - ,23,7 18,7! !h ! ! - ! ,

!
!

X ! 50,87! 51,62!42,55 !47,73 !23,95 !22,37 1 38,40138,94 127,29 !27,52 !80,63 !83,39 !61,63 ! 67,09 !26,13 ! 27,64
i , i f f i i 1 l , , , , , , ,

S ! 7.97; 12,03;11,29 i 8,97 , 5,44 i 4,12 i 10,06;11,13 i 5,57 ; 7,41 ,12,73111,70 ;10,26; 11 ; 5,23 1 4,97
Cv (%) ! 15,66! 23,29!26,53 !18,79 !22,71 !18,42! 26,2 !28,6 !28,58 !26,92 !15,75 !14,03 !16,65 ! 16,4 !20,01 ! 17,98

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! , !

Tableau na A 111-3 : S/Programme II et III (b-1 et c-1) Hauteur moyenne des espèces par écartement
et par répétition - Ao~t 1983 (cm)

NB. X= moyenne arithmétique; S = écaxt. type; Cv = cœfficient de variation =-ê-- x 100
-X
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30

52,2

42,12

48,66

39,11

33,73

40,96

44,47

6,43

14,46

49,53

Zizyphus m.

50305030

143,94 87,89! 96,77
, '.-143,Oi 77 ; 73 ,~)5

122,53 97,78! 79,39, ,
153,51 66,67; 72,97

112,3~ 92,92!102,58

121 ,8i101,21 i 84,97

112,5a 74,6 !119,67

136 ,64 50,59; 56,50

50

135,7[1

128,7~

144,5 !
1

124,0~

124,4 !

120,0~

114, 6~

139,e~

\ ,
;Parkinsonia a! Prosopis j.

! ,

!
66,53 !

!

,
;30

136 -

.Iatropha c ,

50

65,48!55,66,
10 ;13,40

15,27!24,07
!

73,95 !
r

74720; 62

75 !64,45
1

57,06;34,55

75,2 !72,79
r

52, 94 ;51 , 77

60,85 !53, 79
r

54,67 139,42

!
!51,16
1

;43,35

!49,88
1
;37,57

!38,45

;40 , 94

!38,2

;39, 12 : 49,44

! ! ! ! ! ! '! !
! ! ! ! !

129,01 130,81 81,08! 85,81 !42,33 !

1 t ' 1 110,2~ 15,5.17,18; 19,86 ; 5,39 .

7,9~ 11,9$ 21,19! 23,14 !12,97
! ! ! !

30

66v43!,
16,04;

24v14!
!

'54 v1 ,
62,52 ;

L1- 6 , 12 !,
66 16', !

53,03 !
1

92,91 ;

83 v67 !
r

72,94 ;

Ba.Larri tes a ,.' Bauh.i.ni.a r-,
l

Acc.cLa s.

C:;O 7."'\ 5'" 30 <:;'"'" !.Ju , "! ! "'u
x'- !

62,63! 72,8C! 29,35! 28,87! 59,74!
il' l ,

62 v45; 56, 52; 25, 17! 27,17 ; ,54,15 ;

61·,70! 59,53! 2~,.1-·! 26,;5! !~6~151
, , f , 1

64,85; 53,47; 18,81; 21,16; 64,1 !
20,88! 28,39! 58,8 :

l, ! i , ,

60,84; 62,61; 24 v47; 20,4°;107,20;

59,44' 54 ! 13,15! 12,63! 82,10!
i 1 l , ,

46v30; 6),56; 25,42; 27,3 ;122,58 ;

AC8cia n.

81,1 ! 90,42!
i ,

68,47; 63,64 1
70,10 171,67!, ,
64,45; 76,42 i
63,4 ! 75,76!

i ,

86 215; 72,38 ;

67,60!104,97'
l ,

79,25 i 96,45;

~

2

!
X ! 72v57! 81,4é 60,6 ! 60 v34! 22 vB7 ! 24,05! 7~,43!, , 1 i i • 1 i
C! 8 v45 i 14,2~ 6,85; 6,78 i 4,94~ 5,61; 27,24;>J !
Cv (%) ! 11,64! 17,4} 11,3 ! 11,24! 21,60! 23,33! 36,601

! ! ! t ! ! !
! ! ! ! ! ! !

3

4

5

7
8

1

- ( m) i f "1
':cart~meil~ ; 50 cm! 30 cm ~
----r · .

" ._---.----------'

Tableau A-III-4 :.S/Progr8mme II et III (b-1 et c-1) Hauteur moyenne des espèces par répétition et par écartement (cm) Mars 198'~

N.B. : A cette date, la hauteur moye~~e de chaque espèce a été estimée à partir de mesures exhaustives sur un échantillon de

8 répétitions sur 11 (contrairemeIlt a\uc mesures de Aont 1983).
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, , i i , 1

;"". nilotica ;A. sene ga'I ;:3alanites a. ;Bauhinia r. ; .Jat ropna c , ;Parkinsonis, 1 Pr-oaop i s j. 1 Zizyphus m.
i ! ; 1 ; ; a.

- i 1 1 1---' -, , r , l ,
T7l ''''·'rn''1Vn;,...~m 50' zo .- - '-'0 - ~() . 7.:0 . <o . "0 . ~o . zo . 0:;0 "'0 ,." -0 sn 7.0
~CJ•.rL,-=·1u..J.! ! j ! )U !). 1:1 .' ! JI) J !;J ! ') 1 .J !. \ !) !)u!.'J ! '! )

R~p~tition! ! ! ! ! ! ! ! j ! ! ! ! ! !
n? 1 !23,8 L~O,09 110,93 !5,58 13,05 !4,57 127,74 125,4 !50,65 !37,23 !36,48 !56,24 !32,59 !36,77 '119,86! 17,96

1 i r y 1 i 1 1 Iii 1 l , : ,

"2 ;20,77 ;18,34 ;14,75 ;18,82 ;-6,43 ;11,47 ;20 ;20,22 ;41,5 ;33,7 ;33,45 ;44,39 ;27 ; 5,35 ;20,35; 18,23. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. ~ ~ .. .. ..

Il 3 !10,8 !11,67 !17,4 ! 7,03 ! 0,8 11,15 110,05 ~14,12 149,4 !27,15 !65,2 !35,23 148,08 ! 5,69 !26,58 1 30,5
i 1 1 • ; 1 i i il! , 1 l , Y

Il 4 i20,45 132,12 ;14,85 ! 6,47 ;-1,49 ;-0,)4 ;28,4 ;34,16 ;40,76 ;18.55 ;35,05 ;58,85 111,97 ;15,67 ;11,57; 13,11

Il 5 111,4 !25,76! - ! - !-8,82 !-0,61 !34,5 129,03 !43,9 !37,09 !37,10 119,68 !13,62 !22,58 18,751 9,13
1 i 1 Yi' , l ' , , , 1 i 1 Y

"6 ;37,85 ;17,38 ;20,84 ;14,31 ;-5,23 ;-2,6 ;71,5 ;34,61 , - i - ;38,75 ;34,54 ;34,51 ;29,27 ;17,94; 13,66
.. ~ .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. .. ..

"7 !15,9 169,9 7 112,74 ! 3,3 \-10,85!-3,07 128,8 132,97 !29,55 !19.49 !42,35 !34,52 !11,30 !46,37 !21,5! 8,12
i , i i i Y i Y , , , l , l , i

"8 ;12,55 ;14,75 ;13 ;10,26 ;-1,42 ; 2,6 ;69,28 ;25,64 ;32,97 ;23,12 ;86,89 ;78,34, - 1 - ; 3,12; 20,14
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. . ..

! ! 1 ! ! 1 ! ! ! ! ! ! ! !
! ! j ! ! ! 1 ! ! ! ! ! ! !

X 119,19128,76 !14,93 1 9,4! ! !36,28 !27,02 !~ !28,05 !46,91 !45,22 ! 25,58! 23,1 !16,21! 16,36
, , , , i Iii ,--- i , i , , r 1

S ; 8,94 ;19,17 ; 3,31 ; 5,47 ; , ;22,29 , 7,22 ; 7;83 ; 8,03 ;19,08 ;18,46 ; 13,96; 15,49 ; 7,72; 7,15
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. • .. .. c ..

Cv (%) !47 !67 !22,17 !58,19 ! ! !61,44 !26,72 !18,98 !28,63 !40,67 !40,82 ! 54,57! 67,06 1 47,62! 43,7
i , , 1 1 i , , , i , 1 , l , ,.. .. ... ... ~ . .. .. .. . .. . ..

Tableau A-III-5: Accroissement moyen (Ao~t -1983 - Mars 1984) Essais non arrosés à. partir de plants en pots - (cm)
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o
o
o

o
o
o

Zizyphus m.

7,5

7,88

0,75
9,52

8,75

30,5

27,62
2,66

9,63

c

6 !,
. 25,25
!

6,7 1 27,10 ! 7,40
! ! !

6,23
0,4
6,42

l , ,

iJatropha c. iParkinsonia a~ Prosopis j.

!
! !

_____ t_ L !

,
iBauhinia r.senegal

1. ,
!"~c.

1 , __ J.
! !

3,8 ! 3,35 ! 3,95, ,
8,7

!
3,9

!
1,25

2,9 ! 4,3 ! 1,8
! !
! !

5,13 1 3,85 ! 1,53, ,
3,12

!
0,48

!
0,39

60,82 ! 12,46 ! 25,5

,
;Ac. nilotica

x
s
Cv (%)

1

2

3

-6S,à
~-$'0;"

! ,~S'
népéti tion
! ~ ,

Tableau n° il-III.6 a) Essais arrosés à partir de plants en pots. Hauteur moyenne du premier rameau (cm). Mars 1984 •
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fig. A 1II-6-b) Essais non arrosés à p~rtir de plants en pots - Hauteur moyenne du premier r~meau - (cm) T~rs 1984 •
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i,
[
i
t

f
1
i

-!
f,

13,2037,8

50,7
18,24
35,97

entre O!Nombre moyen de !Nombre de rameaux/pied
! rameaux par pied au! dépascant }O cm de part et
!dessus de 50 cm de !d'autre de la haie
! hauteur !

!

30,80

20,6

25,7
7,21

28,05

!Nombre de rameaux par pied
!O et 50 cm de hauteur
!
!

1
2
:5

x
s
Cv (96)

------.......-----------------,--'--------'-,--.---'--------
. 16,55

!},74
2e ,64

------.....,-------------------r---------....,.------------!

-----------------------.-;..----------......._.------------

Décompte de la ramifi ca tian ~ moyennes observé es en Mars Î 98.;.

Tableau A. 1II-7-b) essailJ non arrosés.

f
t

1
1

f

l,,
1
[.

7,75
493

37,8

10,32
t ,/~4

5,54
5,38
9,44-

12,2
g,~ ô_ , T

5,22

i.r
!
1

-------·1r
i8,52

2,99
35,1

12,3
8,84
3,4­
7,9

12,1
8,6
9,3
5,7

!------------j
t

23,88
9,'3
8,13

17,38
7,75

16,5
18,13
7,75

13,58
6,18

45,5

20,8
12,4

7,2.0
10,6
11 ,6
2,8

17,8
14,8

12,33
5,64

45,74

Acacia nilotica :

50 cm 30 cm

38 29,63
49 15,13
8,6 20,38

37,8 14,75
41,2 25,38
29,4 25,00
37,2 32,38
27 21,63

33,53 23,04
12,14 6,33
36,2 27,47

x
s
Cv (%)

1
2
3
4
6
7
8
9

~cartement•

00./•.•

t
f

1
r

l
---- ~ ._J



Répétition

1
2
3

.e
,j -
1 X

S
Cv (%)

141

!Nombre de rameaux par!Nombre de l'8me'lJx!
!pied entre 0 et 50 cm!pied entre 50 et 100
! de hauteur !cm de hauteur
! !
! !
! 3,6 ! 5
! 5,8 7,2
! 4,6 8,4

4,67
1,10

23,55

2,4
4,2
3

3,20
0,92

28,75

2,6
),5
2,1

3,4
1,84

54,12

-----,.;-.--------_.:....._--------------_._------------
Tableau A-III-7-c)

.Parkinsonia aculeata: décompte de la ramification - moye~nes observées en
essais arrosés, r~rs 1984.

!Nombre de rameaux par!Nombre de rameaux/ !Nombre de ramea~ !Nombre de rameaux i
• 0"0- , f

!pied entre 0 et 50 cm!pied entre 50 et 100 ! pied au desGus rie "î 00 l pa r . il dépasearrt].l(,,>- ple_
, l(,>-

Ide hauteur !cm de h8.uteur !cm de hauteur nO de part et,~e cm
~e ! ! ! !d' aut.re de la. hsief

!
9

:'Ecartement 50 30 ! 50 30 50 ;i'=)
!

~jO 30! cm cm
! !
! -_.~

1 5,2 1,56 ! 6 8,13 2 /1 3,38 3,48 5:-46, T

2 5,2 4,88 5,2 7,13 2,2 2,) 4,1 3,36
3 1 1,88 6,2 6,38 2,4- 2 1,8 3,18
4 3 3,75 6,2 7,13 2,4- 6 2,9 3,5
5 7,20 2,63 4,80 5,5 1,.:j. 1.: ),3 2,82
6 2,4 2,38 7,8 1'" 1'" 3,â 2, E~f ? (\ 3,480,0 -,/
7 2,4 1,5 6 5,25 1 1,68 3,24 3

jI 11 0,4 1,38 2,2 2,63 0,4 0,5 2,42 197
!

- 6,09 1,98
._-'r-

3,32X 3,35 2,5 5,55 2 9 5t j 3,02
S 2,32 1,24 1,61 1,68 1 1, :.:~ 0,7 1,04
Cv (%) 69,25 49,6 2' ,~ 27,5c' ~,o, 5 H,56 23,2 31,326 ,/~)

Tableau A-III-7-d) Parkinsonia a. essais no;} arrosés. DécoJ.1pte de 18­
r-ami.f i cat'i.on - "t-'Jars 198/1 •

o •• / " ••
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!Nombre de rameaux!
!pied d~pa38ant 30
!cm de part et
!d'aut~e de la heie
!

!Nombre moyen de ra­
! meaux F"T p.ier- au
!dessus de 100 cm de
! hautour
!

!Nombre de rameaux par!Nombre de rameaux !
!pied entre ° et 50 cm!pied entre 50 et 100
!de hauteur !cm de hauteur
! !
!

------[---------- ----------- --_._---_..-!---------
l'

14,2 13,7 12
16,4 15,2 8,7
11 17 12

, t

13,87 14,63 10,9
2,7 2,06 1 ,91

19,47 14·,08 17,52

--- f

Prosopis iuliflora (variété à port érigé). Décompte de

la ramification - moyennes observées en essais arrosés -

1 13
,Ii 2 10 4

! 3 15.2

!
....

X 12,8
S 2,51
Cv (%) 19,6

Tableau A III-7-e)

Mars 1984.

---_._..,,---------

!Nombre moyen de rameaux par pied
!pass8Dt 50 cm de part et dlautre
!haie
!

!Nombre moyen de ra- !Nombre de rameaux!
!meaux/pied entre ° et!pied BU dessus de 50
!50 cm de hauteur !cm de hauteur
! !

T
Ecartement 50 cm 30 cm 50 ! 30 50

1 9,2 10,75 5,6 7,63 5,3
2 10,4 6,63 3 2,38 4,6
3 8,2 5,63 9,6 ·l,13 6,6
4 8,6 7,5 3,8 3,25 2,22
5 10 10,13 7,6 5,6 1,54
6 9,20 9,13 6 6,5 4,5
7 7,6 10,75 4 ! 8,25 2,64
8 5,4 7,13 1,8 ! 1,63 0,33

!

X 8,58 8,46 5,18 !
4,92 3,43

s 1,57 1,99 2,56 2,45 2,19
Cv (%) 18,3 23,52 49,42 49,8 63,84

30

4,26
1 ,22
3,82
1,94

! . 0,82
3,88
4,78
1 , 1

2,73
1,62

59,34

" 'o.e·-
de la

Tableau A 1II-7-f) Prosopis juliflor2, - Décompte de la ramification - moyennes

observées en oasa.i s non arrosés - I18,rs 1)2,;. (variété "r::UJrDante rr )

• G • / •••
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""" ..... ~~.. '-i>...... ...\ - :~ ..-... ........ '~'....., \
" ... \.

, i , , !P k i . 1.\ '1' . " 1 i Bauhinia r-, : .Iatr-onha c • Prosopis j. : Zizyphus m.r c , rn o t i ca (,c. senega . ar r.nsoru a a.
! - ! !!.R' '.L'.Lo' 0.. j. epe ci. ca.ons ,."....:

! !
!
! 1 ! 1,14 1 91,8 ! 129,20 ! 34,4 ! 106,8 ! 145,2 ! 52,24• •
i f ! ! ! ! !2 ~ 82 167,70 52,2 148,5 123,6 ! 45,5! ! ! ! ! ! ! !
! 3 ! 156,70 ! 147,6 ! 143,6 ! 60,7 ! ~ ! 154,1 i ,10,95
! ! ! ! i ,
!--:.,

., 1 i ! !! x: = moyenne 122,2 Î 07 , 13 146,83 49,1 113,63 1 140,97 ! ~6,23! ! ! ! ! ! !
! S ! 49,17 ! 351139 ! 19,45 ! 13,42 ! 32 ! 1511 SB ! 5,68

Cv (%) ! 1 i i ! ! !
! 40,24 ! 33,03 ! 13,25

!
27,33

!
28,16 11 ,12 12,28

!
! !

Tableau n" 1). III-8-a) Essais arrosés ~ partir de plants en pots. Diamètre moyen de la couronne (cm). Mars 1984 •
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\.

7.izyplms m.Prosol~i s j.Parkinsonia a.

!
~ 1 i--------..- .........- ...----~_._-- ..._--_.._'------_.... -_._-,--- ----_ .• .-

! 1 1 1 i 1r::'\ :;0 ')0 30 Si) zr- 50 30)\.j ,
9 1 \ \ .r- \ ,-_ .._. -..'~_ ....._- ".,- ~.__..

~ ~

q 66 ; 147,58 ; 160,97 !
;52,95 ; 71,4 7 1 ," 1 84~58 53,13
! 59,63

77 1 72,42 ( 88,12 ! 166,32 î 96, SJ2 i 62,24 ! 62, 2,~ î 56 p S3, ; î t 1 i i
60 ; 57,03 55~9 56,75 . 205 ~(; . 180 55 . 57,8e ! 61,84t ! ! ' .» ! ' !
78 ! 60,58 ! 70,8 ! 101,39 ! 129,~1 ~ 1-')7,10 ~ 40 ! 43 ~ 16

1 7 \ i î !
79,6 . Ge 97 77 ~6 5,t, <)9 84 1.1J.l.8_ ; 41 ,i; 39,157 , ! ! ! : !

9f-3,9 ! 83,21 ! 88,8 ! 8 C;, 30 ! 218,95 ! 207,73 ! 49 ! 43,93
i 1 1 i i i

75,2 ; 71,76 Î
'}0,2

!
82,38 ; 1HO,67 ; 209 !

22,4
! 38

72,32! ~-)S i 106,21 Î 108,79 ! l§..cil.
,

9~.17 ! f, Ir ,:.4 ! 47,53,

1 ! !
_••-_. f i -!-._..

75,5 1 67,93 ! 83,72 ! 83,76 ! 151,16 ! 148,35 1 47,09 ! 48,73
1 ! 1 i 1 1 1

11,84; 8,89
! 15,3 ! 19,33 ! 52,39 ! 53,94 ;, 12,15 ; 9,38

15, 68! 13 , 08 ! 18,26 ! 23,07 ! 34,56 ! 36,36 ! 25,8 ! 19,24
!
!

---~... -

30

54,94

56,63

68,79

65,61

12,.S3

19,25

85,12

72,45

72,42

48,93

14/j

!
!

-~ ...,-_.._------_... ._-

53,47

77 ,67

59,40

75,°5

72,2

85,9

76,5

AC:2Ci2, senegal, (132,l'0.1ini9 r o

!-&_-, 1----
72,88

8,95

12,28

cm! 50.. _ .._--_.-. _._"'-------=---30

97,94

129,52

117 ,32

128,06

97,45

j 116,44

140,71
;

i 138,97

n.i Lo t.i.ca

----_.-.~..--
'" ''-<$')", ;Acaci.a

~(,,~ .
"';<>0-<0,

.. , ,~~S

.~peti-"~
Ll.on .

'--'·---1----!
X ! 110,16 ! 120,86

i 1
S ! 13,63 ! 16,69

Cv (%) ! 12,37 ! 13,8

.--- --~_......::._---_...:..._--

-~-;~~ 50 cmt , Jar v cille! "t 1
....-...,----...,

1
\

99,6\
2 ! '1 05 ~26,

3 ! 87~2

4 ! 119

5 ; 123,7

6 ! 118
1

7 ; 102,4

8 ! 126,1

Tableau n? A. 1II-8-b) Essais non arrosés à part i r de pI an t s en pots - Diamètre moyen de la. couronne (cm) - Mars 84.
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A1~NEXE IV.-
DESCRIPTION DES ESPECES UTILISEES EN___Jo_._

Rnl:-~S 'VIVES m' BRISE-VEnT

\

1.- ACACIA NILOTICA (FAl'lILLE J)ES MIMOS,\GEES)

f

•,

Acacia nilotica est un arbre de dimensions moyennes, ne dépassant pas

12 à 13 m de haut et 60 cm de diamètre à La base , Cependant dans les meilleures

stations. il peut atteindre 18 m de hauteur dor.~ 4 m de ft\t libre.

La cime est généralement arrondie, assez épaisse e t Tormée de br-anchas

ascendantes dont les rameaux: portent plusieurs paires de longues épines stipulaires

blanchâtres (3 à 4 cm) formant lm angle voisin de 110 degrés. Sur les vieilles

br.anches, ces épines sont réduites à de petits ergots. L'écorce brun-fon~ée,

profondément fissurée et crevacée 9 exude une gomme rouge~tre.

Les feuilles groupées en fascicules de 2 à 3. 30nt alternes, bipennées

avec 3 à 6 paires de pinnules et 10 à 30 paires de folioluleso L'inflorescence en

boule jaune-dorée est formée de glomérules axillaires. C'est un Acacia 0omrr;un en

Afrique Tropicale sèche, en Arabie et dans la Pet.l:ll..nsul e .i.nd.ienne , On d i s td.ngue 2

variétés : la variété Adansonii (O. Ktze) et la variété Ton:.entosa ('.• .F. Hill)

La variété adansonii : elle est caractérisée p,)r des gousses gris~tres

à maturité, formées de 8 à 12 segments peu étranch~s contenan t Los g-raines

(5.000 environ au kg). Cette variété présente en Haute-Vo.L ta. 'un caractère

anthopophile et se rencontre donc sur les sols argileux ou silico-argileu..x des

champs de case autour des villages ainsi qUE;> dans les v.i.Ll ave s abandonnée ,

l'absence de l'homme se prolonge, elle se raréfie.

La variété tomentosa : elle pst caractérisée Il?]:' un pert f'Loxueux _ au

jeune âge et des rameaux: de couleur violacée qu.i portent des épines généra': fme:1t

plus robustes que celles de la variété arlansonii et pe:::-sistent sur les branches

âgées. Les gousses sont composées de 4 à Gsee;rnents fortement ét:::-anglés contanant

les graines (7.000 env. au kg). Elle se rencontre sur les SOlE hydromorpheE

temporairement inondés (3 à 4 moâ s /an) et p8r conaéquent le long des cour-e d'eau

où elle forme des peuplements monospécifiques plus ou moins ferrAs (cf. f'o rê t :'1'1

barrage à Ouagadougou)~

Acacia nilotica se reproduit très bien en pépinière par un SP'1lis dans

des pots plastiques de graines préalablement soumises à un tre:np2,ge dans l'eau

bouillânte suivi de refroidissement pendant 15 à 20 heures. ou al on; à une in:rner­

sion dans l'é?,cide suLu :-ique concentré pendant que Lques :lizaines de minutes. La

croissance des jeunes plants en pots est bonne dans Le s oond.i td oris normaLe s ,



de tanins seraient appetés par les ovins et caprins p mais modérément par les

bovins. A défaut d'autre nourriture, les chèvres consomITlent 12s vieilles feuilles

et les gousses sèches tombées à terres.

La paroi de la gouase contient 20 à 22 % de tanin (tubreville) et est

utilisée traditionnellement pour le tanage en Afrique Tropicale sèche. Les gousses

cueillies vertes sont de qualité supérieure à celle des gousses sèches p2rce que

contenant beaucoup plus de 'min.

En Haute-Vol ta , on trempe le cuir pendant. quelques minute s dans lm

mélange aqueux de gousses égrenées et broyées pour le ~endre plus soupl.e et pll~s

clair. Dans certaines régions du pays (Sud~Ouest notamment), les gous ses ou

l'écorce sont utilisées avec Je la vase humide POUI teind.re le tissu on le cuir.

En pharmacopée , les bouillons d'écorce et de feuilles sont utilisés en Lavsnerrt

contre les coliques et constipations des nouve~,ux-nés.

2.- ACACIA SENEGAL Willd

Nom vulgaire = Gommier

Acacia senegal et Acacia. Lacta (H. BRO'w'l'T) sorrt vleux rni 11o s 8 CP R S

voisines, toutes deux productrices de gomme arabf.que , Ce sont des arbres de pe t i te

taille, dépassant ra.rement 6 ID de haut et 30 cm de diamètre à la base. Les

branches, très ramifiées sont ascendentes puis étalées et gé~léralement très

rameuses dès la base. l' écorce des jeunes suj8ts est b.l anchâ tz-es chez Ac. se,1e&,11

et gris-verdâtre chez Ac. Lae ta , 1e i'hytidome devient ru,g.'ueux, C:L'8V3Ssé et

noirâtre avec l'~ge.

La distinction du point de vue botanique est très d.i f'f'Lc i Le g les

feuilles composées bipennées de couleur gris-vert sont 6-roupées en f~scicules ds

2 à 5. Chez ACe senegal p elles présentent 2 à 6 paires de pirulules et 6 à 15

paires de foliolules larges de 1 à 2 ~n et longues de j ~ 6 mm. Chez Ac. laeta~

les foliolules, au nombre de 3 à 5 paires, sont baaucoup ~(J1'",s Lar'ge s , eLl i p t.i.c uea

ou obovées e Mais l'existence de fOITIleS transitoires entre les deu-x espèces

complique davantage leur différentiation, faisant parler à certains moments

d'hybridations possibles (Aubreville 1950).

Les fleurs sont groupées en épis axillaires denses~ long de 5 à 8 cm.

Elles sont très odorantes et mellifères.

Les épines, peti tes et no.i rât.res 9 sont groupées p1r trois à la. hase

des f'aac.i cu.Les foliaires. RecourbÉes en forme de crochets 8.ig'üs ~ l'épine

médiane est dirigée vers le sol 'tanô.Ls que les deL1.':>C latérales divergento
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Le fruit est une gousse déhiscente oblongue et droite, jaune paille à

mâturité. Longue de 8 à 10 cm et large d'env. 2 cm, elle renferme 3 à i:3 [::::aines

plates et lenticulaires, d'un diamètre d'environ Q mm, qui. r2stent fixées 3, la

valve pendant plusieurs semaines après ouverture d , la gousse , On COmIJ-+;e 10 à

12.000 graines au kg pour Ac. senegsl et 10.000 graines au kg pour Ac. laeta.

Les gommiers sont des az-br-e s cs,r::ctSristiques (lu Sahel, qu'on rencontre

également en Arabie et dans le désert du Sinden Inde. ~11 Afrique, ils occupent tille

large bande au Sud du Sahara qui va, de l'Océ::o ~t18,ntiqu8 à 18 rner }lauge. Leur aire

de dispersion en Haute-Volta se situe entre le 10è et le 16è p~rallèle. Les peu­

plements les plus denses sont ca.ntonnés entre lC'8 13è et 14è pa ra.LLè Le où ils

couvrent environ 20.000 à 30.000 km
2

rép",rtis sur tout le Nord d l l Pé'YS. Cette a1J:'8

est comprise entre les isohyètes 250 et 750 mm, avec d.es}Jréfért~nces où les p:céci­

pitations atteignent 300 à 400 mm, réparties entre Ju.tn et Septembre.

Leurs exigences vis-à-vis du sol ne présenter,t VtS une règle absolue.

Cependant, Acacia senegal habite de préfér'3nce les terrains sablonneux et les sols

steppiques à dominance de sable grossier, à fa.ib.l e teneur en 8rgile et limon 9

l'infiltration y est plus rapide.

Acacia laeta lui, semble avoir une prédilection pour les sols rocheux

des plateaux et montagnes où la vi t'38se d' infil tr,dion est p l us f2j~)le.

La régénéra tian naturelle des gomrlÜers est d.ifficile du fë,i t que Le s

condi tions nécessaires à leur propagation sont rp>rement r6wües drDS leur '?Ü'8 Je

distribution (conditions c'l ime.ti.quos et biologiques). Leur reproc1"ct:i..on en pépi.­

nière est par contre assez aisée, mais les gra:~nes do.i.verrt., avan t le semis, être

soumises à un ébouillantage suivi d'une nlg.cér,:\tion dans cette eau 1)enn.?lLt 20 à 21;

heures. Un simple trempage durant 24 à 30 heures dans de l'eau tiède donnerait

également de bons résultats. Hais dans nos pépinières, le tremp2{"e dans l"3cide

sulfurique constitue le meilleur traitement.

La plantations classique en mottes? de plants élevés en pots? aux

écartements 5 x 5 m a été adoptée en Haute-Vol ta (Djibo-Dori) et donne de .très bons

résul ta ts ,

Les animaux mangent les feuilles au fur et à meaure q'..J'elles t.omben t ,

puis les gousses.



Le tronc couvert d'une écorce grise et Li sec chez 18s jelmes Lndivi.dus ,

devient écailleux et crevassé chez les plus âgés.

Il s'agit d t un arbre de 6 à 7 m de hauteur- et 40 cm de di amè t r-e a la

base, dépassant parfois 9 m.

Del. Famille des Zygophylbcées3.- BALANITES AEGYFTIACA

Le houppier, peu dense, est formé d'un enchevêtreGGnt de branches

plus ou moins retombantes, fortement armées d'épines vertes puis grises, robustes

et longues d'environ 8 cm.

Les feuilles sont alternes, bifoliolées, oblongues et obtuses au

sommet. Pubescent au jeune âge puis glâbre, le limbe, coriace et d'lm vert

gr!satre, est porté par un pétiole de 1 cm env. et peut atteinQre 5 cm de long sur

4 de large dans les stations très f'avcrab'Les ,

Les fleurs sont groupées en r-acèmes à l' ais~elli? dos . eui Ll es et

donnent naissance 3. des drupes ovoïdes, vertes pendant la me.tur-at i on et jaunes ~.~

maturité. L'épicarpe, mince et cireux, errtouro un mésocarpe char-nu à saveur- sucrée

avec un arrière goût amer, et un enCiocarpe ligneux. On compte environ 4.500 .. '1":1"',

graines au kg. La fructification intervient en début de saison sèche, au momen t de

la récolte des céréales et ùe l'arachide.

L'importance des go~niers réside dans l'utilisation de la gomme arabi­

que obtenue par exsudation naturelle ou provoquée. Cette gOll'e, dont les usages

remonteraient à la préhistoire, est composée de sels de potasLium, de calcium, de

magnésium et d'a.cide arabique ainsi que d'impuretés à base de sucres et d'enzymes

(oxydases). Les populations nomades la ccnaommerrt grillée et :pilée avec du beurre

et du sucre. En médécine traditioYL~elle, elle est utilisée sous diverses formes

pour soigner la migraine, la furonculose ou les f'r-actur-es , perzdarrt que l'artisanat

africain la recherche pour la préparation de colles, encres, teintures et pommades ,

Les industries alimentaires absorbent actuellement environ 70 %des tonnages de

gomme arabique importés, d8ns la confiserie, la pharmacie et la fabric2,tion de

bière. Le plus grand exportateur africain é tat t le S011dan entre 1960 et 1970, avec

45.900 tonnes par an. Les importateurs sont la CFJ8, les USA.

J

j

. . 0/...
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Balani tes a. est lm arbre commun dr-ris le domaine Soudanien et Sahélien,

depuis l'Océan Atlantique jusqu'à la mer Rouge. Son aire se prolonge en :bgypte p'Jis

en Asie, le long du golfe persique. On le sie:;nale aussi cie 11 a utre côté C:U saha.ra ,

dans le Sud M1.rocain et en 'I'anzani.e , Il se déveLoppe sÜ.r t.ous Los t:lpes dé? 301s, en

particulier sur les terr,-Jins argilo-sil.ic':?"JX et dans Lr-s terr,üns de défr-i che 3, 12.

faveur de la protection dont il bénéficie de la par-t des paysane , et ,:msd parce

qu'il résiste mieux aux feux que la p'Iupo r-t des aut re s e spèce s de La zone.

De régénération ns.tirreLl e assez Lmpor-t.arrte , Balanite;:; a. est aisé à

reproduire en pépinière dans les pots plasti~ues et même en semis direct pendant

l'hivernage. Si aucun traitement particulier n'est indispens"lble sur les grpines

avant lé semis, un trempage dans l'eau froide pendant. 10 heures environ en

accél~re la germination.

Balanites a. joue un raIe dans l'alimentation des populations rurales

du seèteur Soudano-Sahélien qui cm apprécient les fruits. La pul.ps , généralement

mangée fra!che, peut, être conservée et malaxée avec de 12 gW1.r'le arabique. Les

frui ts de Balani tes a. sont consommés dans les campagnes (?t les villes de Haute­

Volta (surtout du plateau-central et du nord), mais sont rarement vendus. Le

bétail apprécie aussi les fruits dont les gr::ün8s sont re,jetées dans les cratins

par les petits ruminants.

Il serait possible après broyage des noyaux; d'extraire une huile

qui, décantée pour éliminer la balantine (princip8 cuner), serait très intéressante,

en r a.i son de sa composition équi.Li.b.cée et de son t'-'lUX élevé en ac i des insaturés

(CHAZTAGREL 1961, cité par GIFFilRD).

4.- BAUHINIA RUFESCENS Lam. (Famille des Caesalpiniacées)

C'est un petit arbre de 5 à 6 m de hRuteur, eu port buissonn8nt et

dont les rameaux perpendicula.ires aux branches sont lignifiés et transformés er.

aiguillons.

Les feuilles longuement pétiolées pt orbiculaires ont environ 2 cm dé

large. Elles tombent pendant la saison sèche, sauf en station rHllnü]e.

Les fleurs blanches oUblanc-verdâtres sont groupées en r2cèmes. Les

frui ts sont rassemblés en paquets dt gousses falciformes, brun foncé et co r i.ace s

mesurant env. 7 cm de long sur 1 Gm de large. Ils demeurent 10ngt8mps sur l'arbre

et contiennent 6 à 8 graines d.ont on compte environ 9.000 1);,J:' kilogr-amme ,

1

.O./DOO
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Espèce sahéI i enne , Bauhinia rufescens est présente depuis l'Océan

Atlantique jusqu'à l'Océan Indien, sur les sols compa.cts. En pépinière, la repro­

duction se fait à partir de semis dans des pots. Les gr~ines doivent subir au

préalable un traitement identique à celui qui est appliqué aux AC8cia.

Les feuilles, les fruits verts et les gousses sèches sont recherchés

par les ovins et capr-Ins et par les chameaux.

L'écorée fibreuse du genre Bauhinia (aujmll'd'hui :t?iliostigma) peut

être utilisée pour la fabrication de cordages •

.~ 5.- PROSOPIS CEILENSIS Stuntz (Famille des Mimosccées)

Prosopis chilensis est un arbre de grandeur moyenne. 1e tronc est

rugueux et crevassé li les branches évasées forment une cime aS;J8Z dense, souvent

aplatie. Mais la rareté des individus ~gés en Hau te-Vol ta ne permet pas toujours

d'observer ces carac tèr-ee ,

Les feuilles al ternes, d'un vert bleuté, sont per-s i s tan tès , Elles sont

bipennées avec généralement 3 paires de pinnules et 10 à 15 paires de foliolules.

A la base du pétiole, on trouve une pa i r-e d'épines droites don t 12" Longusur- somb'l o

liée à l' aridi té de la s te.t i on,

Les fleurs, d'un bl.anc-crême , sont groupées en épis axiLlaire s de 7 cm

environ de long, avec un pédoncule pcuvan t atteindre 3 cm. lie fruit est une gousse

atténuée aux extrémités, long~e de 10 à 15 cm, jaune et pend8nte à m~turité. Elle

est indéhiscente, cloisonnée entre les graines et con t i orrt une pulpe riche en

matières amylacées. On compte environ 35.000 "'TI'::>.ines ClU kg.

Originaire d'Amérique t roptcal e et sub-tro[Jiciüe, Prosopis c , a dû

être introduit dès le 18è siècle en Afrique francophone sahé.l i sn...ne P<'lY les

militaires français (AtmREVILLE). l' absence de vieux arbres est dû au dPséquilibre

entre un système racinaire tra.çant et une cime forteme~t développée qui entraîne

fréquemment le renversement de ces sujets par les vents dès que le sol est

détrempé.

Support::mt as sez bien la seoheress e et rejet 1nt de souche , Pr-os op i s

chilensis se régénère naturellement par semis d2ns de nombreuses stetions.
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Sur Bols fertiles 9 l'arbre 9 dont la croissance est rapide, peut

atteindre 12 m de hauteur et 1 !Il de diamètre (Gl}<':F.:RD) 9 ma.i s sur terr'üns paUV~Cf39

le développement est lent et le port reste buisso~~~nt.

Bien que pouvant se régéLérer naturel l emerrt , on entreprend rarement

des plantations de Prosopis c , par semis direct car les jeunes p'laut.s sont

sensibles à la concurrence herbacée. Aussi 9 on emploie dos plants en mottes de 3 à

4 mois, éduqués dans des pots ou alors des stumps préparés cvec des plants de 2

ans ayant 1,5 à 2,5 cm de diamètre au collet. (Cas rare en Haute-Volta). Les

semences étant difficiles à extraire des gousses, on trempe Qes fragments de

gousses dans l'eau portée à ébul.Lf tion puis on laisse refroidir pendant 8 à 10

heures.

En Haute-Volta, dans les Centres urbains, Prosopis ch. est surtout

utilisé en haies pour entourer les jardins et les vill~s. Son utilisation timide

pour les reboisements en font lille espèce quelque peu Lnconnuc dans les campagnes.

Il est employé aussi pour la création de lignes brise-vent autcur- des pépinières

fore",tièreF'. En Amérique Latine 9 les peuplements naturels seré'ient exploités pour

la petite menuiserie et les traverses de chemin de fer •••

En Afrique SahéLi.enne , Prosopis c , a servi auaaa à fixer les sols

érodés (Niger).

Les jeLilles feuilles et surtout les gousses sont très 8ppréciées du

bétail.

Il faut remarquer enfin que l'origine àe la provenance propagée en

Afril~ue est inconnue et les hyùridations possibles ont pu se produire, de sorte

quèsn Haute-Vol ta, li espèce présentement utilisée es+' générsleme:et appeI ée

Prosopis juliflora dont nous avons distir\.:ué deux varié-cés (ou provenances) 2U

cours de nos essais. Pour de nombr-eux auteurs, Prosopis juliflor8. et Prosopis

chilensis constituent Lille seule et même espèce.

6.- ZIZYPh~S Y~URITIA1~A Lam (Famille des Rhernnacées )

••

C'est Lill arbuste bud saonnarrt , a i sémerrt reconnaissaèle à s as rameaux

blanCSl1fàitombants et ses feuilles blanches tomenteuses sur lé' face in:érieure •

Les épines sont groupees par p2ires 9 l'une dressée en aiguillon,

l'autre recourbée. Les feuilles siùlples 9 alternes, sont trinervées à la base et

les rameaux changent Cie di:cection à chaque nœud,



à maturité, d'environ 5 mm de diamètre. On compte environ 3.600 graines au kg

(GIFFARD) •

Espèce panafricaine du secteur soudanc--aehé.l.i en et surtout sahélo­

saharien, elle se rencontre sur tous les types de sols, et en bordure des cours

d'eau temporaires il peut a tteindre 7 à 8 m de haut , formant un petit arbre à la

cime touffue.

Très peu utilisé pour les reboisements, Zizyphus m. rejette fortement

de souche. En pépinière, son élevage se fait en pots. Ces semences au préalable

trempées dans l'eau froide pendant 10 à 15 heltreS donneraient de bons résult~ts.

Zizyphus m., à l'instar des nombreuses espèces ce ce genre est utilisé

dans les zones rurales de la région soudano-sahélienne pour la confection des

clôtures et enclos à partir de br-anches mortes 9 ce qui aoume t l r espèce à une

exploi tation intense dans certaines régions de Haute-Vol t.a.,

Les feuilles vertes sont puisées par les moutons, les ch~vr2s et les

chameaux tandis que les fruits mûrs sont disputés par le petit bétail et l'homme.

7. - EUPHORBIA B:i.LSArlIFEF..i'.. (Famille des Euphorbiacées)

C'est une Euphorbiacée sahélo-saharienne pOUVC11t atteindre 2 m de

hauteur, aux rameaux flexibles, ép8is et charnus, de couleur blanchâtre, gorgés

de latex.

En Haute-Vol ts., l'espèce est répandue dans toutes les régions no'rd ,

centre-nord et sahéliennes.

Euphorbia b. se multiplie na turol Loment pa.r cou .urage de r,'r1eaux

brisés et la mise en place de boutures non enracinées ost très facile : on obtient

rapidement des touffes denses et ramifiées dès 13 baso , qui se rejoignent et cons­

tituent ainsi un brise-vent efficace, même en saison sèche lorsque l'espèce est

entièrement défeuillée. Cette capac.i té de r-ami f'Lca t.ion Lmporrtante est utilisée par

les paysans sahéliens qui établissent des haies d'Euphorbia b. pour protéger les

cultures contre l'ensablement et les animaux.

Euphrobia b. aurait des usages dans 1-3. pharmacopée sénégalaise : pour

favoriser la Lac tatd on des femmes all"!itantés, on leur fait 3bsorber de 18 f'ar-i no

de petit mil grossièrement écrasé et dél~yée dans de l'eau ayant contenu de

l'écorce de racine d'Euphorbia b. (GIFFARD).
.../ ...



8.- COMMIPHORA AFRICANi\.
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Engl. (Famille des Burseracées)

Commiphora a. est un arbuste de 3 à 4 m de hauteur , au ft'tt court et

droit, à la cime arrondie et formée de branches tortueuses, garnies de petits

rameaux lignifiés en forme d'aiguillons. L' écorce brune se desquame par lamelles

et exsude après incision une résine aux nombreu-- usages.

Les feuilles, gris-verdâtres, sont cireuses et brillentes et comportent

3 folioles dont la terminale est plus grande que les 2 latérales. Elles mesurent

environ 4 cm de long et 2 à 3 cm de large. Le limbe, légèrmnent dcrrté , est re­

couvert de poils courts sur la f'ac e inférieure. Le feuilla'.:'e tombe au cours de le

saison sèche.

Les fleurs sont rougeâ t'res , gr-oupées en pan.i cule s axillaires. Elles

appar-ad.asen t avant la feuillaison et donnorrt na.i s aance à, de pe t i tes hi' -;'8 sphéri­

ques d' abord verdâ tr-es puis rouge~tres ~l, rna turi té. Elles apparaissent pendant 12

saison sèche, avant la reprise de la feuillaison.

Le genre Commiphora, fortement représenté en AfriQue Orientale p'3T

une centaine d'espèces, compte 21) p.lus une dizaine dans l'Ouest afri.ca.i.n, La. plus

connue de ces espèces, Commiphora a.fricana, se propage à travers le sahel et les

zones soudano-sahéliennes, depuis l'Océan Atlantique jusqu'en Ouganda; On la

rencontre sur divers types de sols, des s ahLe s aux cuirasses, en pasaan t par les

argiles.

Sa propagation (artificielle) se fai t surtout p2.r bouturage de r'\ITle?'lX

Mais les branches moyennes sont les plus utilisées en Haute-Vol ta pour soutenir ou

renforcer les c18tures, en même temps que l'on crée une haie vive pouvant atténuer

les effets du vent ou empêcher le passage des animaux.

Le feuillage est mangé par le petit bétail (chèvres et chemeaux

surtout) avant sa chute et dès les premières pluies ~près le débourrement.

La résine obtenue par exsudation de llécorce serait utilisée en

aromathérapie et aurait une grande réputation d'antiseptique, d'insecticide

et d' anti-migraineux (GIFFARD ).
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Berrt, (Famille des Mimos2.c8e:3)

!

1
,#II

l

Dans nos contrées à longue saison sèche, l'arhre ?tteint une douzaine

de mètres de hauteur et présente lm port relativement bas et brmchu. Dans les

forêts de ~31aisie, son aire de dispersion naturelle, il présente un f~t long et

droi t.

L'écorce, rugueuse,est de teinte gris-foncGe.

Les feuilles, sont composées :oennées, avec des folioles ohlongues ct

opposées dont la face intérieure est elabre.

Les inflorescences en capitules sub-globuleux sont groupées en pani­

cules à l' extrémi té des r8me3UX 9 elles donnent naissance à. des gousses pla~es et

généralement droites, couleur de paille. Ces gousses, peu déhiscent:cos, demeurent

longtemps sur les branches et font beaucoup de bruit au moindre souffle de vent.

On compte environ 8.000 graines/kg.

Originaire donc de Malaisie, Al bizzia lehbeck auraf, t été propagé

dans l'Ouest africain par les troupes coloniales qui l'introduisirent rans les

bases militaires dispersées à travers les zones sO~ldaniennes et sahéliem18s.

Espèce rustique et plastique, elle rejette bien de souche et lorsque

le milieu est favorable, la multiplication par semis natlITel crée des boisements

denses (Forêt du CNRST Ouagadougou). Cependant, l'espèce cr"LLnt le feu dont on

doi t la protéger pendant pIus.i eurs année', après la pl.anta td on,

Sa reproduction en pépinière est aisée : les [r:ünes 9 trempées dans

l'eau portée à ébullition puis laissées à refroidir pendani 6 à 12 heures,

germent assez rapidement.

Les usages d'Albizzi2. lebbeck sont peu COTL'!.us mai.s n faut signaler

l'attrait exercé par l'écorce d.es ;jeunes p.i eds , plantée ce t tc année (83) à

Gampèla, sur les lièvres qui ont li tté1~éüement; détruit tout l'essai.

10.- AZADIRP.CHT~ INDICA Juss (Famille etes î1éli:J.cées)

Azadira.chta indica ou Neem est une méliacéeles savanes sèches de

l'Inde et de :Birmanie qui peut atteindre 20 m de hauteur et 50 cm de diamètre à

la base.

. .. 1...
j
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paripennées avec 5 à 8 paires de folioles longues de 7 à 10 cm ët larges de 2 à 3

cm ; aux bords cremelés.

L' écorce, gris-foncée~ est crevaseée longi 'tud.Lnc.Lemerrt et obliquement.

Les fleurs, groupées en panicules axillaires, b.l.anches , courtes et r8.mifiées, sont

très odoriférantes. Elles donnent ne.i saanoo à des drupes cv:Jïd'2s jaunes de 1,5 2.

2 cm de longueur, renfennant une graine riche en lipides. On compte environ 1.800

frui ts au kg.

Le neem est sans doute l'espèce exotique la mieux adaptée à la Haute­

Volta, et de loin la plus répandue~ à tel point que ce r-tui ns oublient qu'elle :J

été introduite. En effet, ses capac.i tés ~ de régénération no.tureLl e sn font une

espèce sub-spontanée ; le tr2_nsport des graines par les oi seaux et les roussettes,

lié à sa facilité de germination et au nombre de fructifications par an (2)~ en

font un arbre "envahissant" vis-à-vis des formations naturellEs.

La sylviculture du neem est l'une des plus développées en Haute-Volta:

en pép.iriî.èr-e , on l'élève en pots, ou en planches pour tille l1l::.ntation 2. Yél-cines

nues en haute tige. Sa croissance varie cone t dé.rablemen t selan les sols. Sur

certains'sols favorables, il peut atteindre plus de 2 m de hauteur en un an­

(GAMPELA). Alors qu'isolé il accepte des terrains assez superficiels~ secs~

pie:rreux argileux ou La té r i t.Lques , il est exigeant s ur- 12 q·'J.alitu è.es sols r,·,<~

lorsqu'il es t planté serré 0 Il ne supporte pas Lvs bas-fonds Lnondab'Los et 2. une

tolérance limitée vis-à-vis du c2.lcium et du sodium (Gli.":L;'};,RD).

Utilisé pendant longtemps comme arbre d'avenue en Lndo (puis en

Afrique où il a été introduit)~ on reproche au neem d'appauvrir les sols qu'il

contribuerait à rendre stériles.

Cependan t , une étude menée 2,11. Nord-Ouest du IH~:éri8. (SOC cm de pluie/

an) entre 1937 et 1960 par S. HA.DVfANSKI~ déCns une pbntatioTI monospéc i f'Lque de

neem, démontre que cette espèce 2- 1.:me· '8.ction améLf.or-arrte sur les sols acid.es.



Ainsi, 200 ha environ de plantation à écartement voisin de 2 x 2 m

(soit environ 2.700 arbres à l'hectare) ont été réalisés entre 1937 ,;t 1945 sur

des terres agricoles en friche.

Des ana.Lys s s de sols Lü tes vers 12 fin 08 1360 ont donné les

résul tats suivants :

pH

Carbone (%)
Azote total (%)
Total cations

(meq/100 g)

Saturation en bases

(ra)

Plantation de Neem

sur ex-terres agri.co'l ee ,

6,8

0,57

0,047

2,4

98

'l'eyr8S ?,gricoles en friche

deplLis 1nO.

SA
0,12

O,Oî)

0,39

28

Les sols sous neem sont C"2venus pr-c sque neutres, contiennent plus

de matière organique et sont plus L'riiles (Unro jachère sous ne cm ser:<i t donc

une façon de restaurer les sols).

Bien Que très répandu dans les régions ;l,rilt's d' Lndc et d'Afrique

et qu'il fournisse du bois de feu en rl.bondence (ainsi qUc: 0U. bo i s ('ce se rvi cc }, le

neem demeure l'un des arbres 't r op i c.rux les moins expIai tés !J,T rc;pT;ort à SOl'1

potentiel, En effet les aut.ros usages f'a its du neem tOi'. ?eilon: du bois se lioi t<>ient,

dans la pharmacopée, à 12. lutte contre oe :'1O'Tibn,,1)S';S m;üG,dü:s dont rrri.nc.i pa Lererrt

différentes formes de fièvres, les infections cut2.nées et les ulc~res. Ce n'0st que

récemment que la recherche scientificme a commencé à en-tr,?voir 1::;, poso ib.i Lâ té ete

tirer plus grand parti de l'arbre: là où l'énergie et le mili2u ncturel posent des

problèmes d'une eccuité particulière, le neem devient intéYes88nt parce Qu'il

fourni t des produits naturels que lion peut substituer à 6"s produits chauuquee ,

(' ) .
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Ainsi, l'huile extraite de ses grAines ser'],it of'fi.cace dans La lutte

contre les ravageurs de cultures et le tOl.lri:eau~ mélangé nvp.c 'J.!1 engT8.is, f'ourru»

rai t un fertilisant de qualité exceptionnelle. Selor.. des ess~'j2 menés en 12:,boTC'.­

toire et sur le terrain, l'huile de graines de neem f:lSt lm moyen e f'f'Lcace de

lutte contre la sauterelle brune (Nilaparv;1t2. lugens), ermerrri.e de la riziculture

as i.atd.que , et permet de protéger effectivement le gr"in engT.?ngé pendant 10 mois.

Le tour sau, utilisé comme fumure orw'nique, 2. permis d'augmenter les

rendements de coton de 37 %et ceUX du Pady de 19 %. Mélangé à l'urée~ ce

tourteau a permis de réduire considérablement Ips coûtE des engr?is 8.zotés~

tout en améliorant les rendements (n.ccroissements de 2,2 tonnes/ha sur 1". 08.nn6 à

sucre avec un mélange de 140 kg de tourteau de neem et 300 kg d'urée. Padegaon ­

INDE).

Ses feuilles sont refusées p?r le bétail~ mais les chèvres les mangent

volontiers pendant la saison sèche, quand le fourr:->ge'J"ert f'a'i t déf'aut ,

En sow~e le neem q reste donc une espèce à potentiel élevé pour la

foresterie et l'économie de l'Afriqii.8 tropicéüe.

l
1
1
i
i
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